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Se souvenant que toute connaissance humaine 
n’est que partielle et imparfaite (1 Cor. 13, 9), 
les auteurs exposent, chacun sous sa propre 
responsabilité, leur point de vue.
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Chers Amis,

Vous est-il déjà arrivé d’oublier votre mot de passe? Voici qu’est revenu de vacances 
un de nos collaborateurs: «Peter, je ne parviens plus à entrer dans le programme; 
j’ai oublié mon mot de passe.» Il est très courant actuellement de devoir produire un 
nom de code pour avoir accès à un programme déterminé ou à un service.

La Bible pose aussi de semblables conditions pour pouvoir entrer à certains 
endroits ou pour participer à divers événements. A cet égard, nous trouvons 
une histoire fort intéressante dans le livre des Juges, où il fallait utiliser une 
espèce de mot de passe, un code: entre Galaad et Ephraïm s’était déclenché un 
affrontement. Jephté, le chef de Galaad, voulait châtier les hommes d’Ephraïm. 
Pour s’emparer de ceux-ci, les Galaadites assiégèrent le gué du Jourdain que 
les gens d’Ephraïm voulaient emprunter pour s’enfuir. Pour les personnes non 
concernées, la traversée du Jourdain ne devait poser aucun problème. Les 
Galaadites avaient besoin d’entendre un «mot de passe» pour l’identifi cation de 
ces gens: «Galaad s’empara des gués du Jourdain du côté d’Ephraïm. Et quand 
l’un des fuyards d’Ephraïm disait: Laissez-moi passer! les hommes de Galaad 
lui demandaient: Es-tu Ephraïmite? Il répondait: Non. Ils lui disaient alors: Hé 
bien, dis Schibboleth. Et il disait Sibboleth, car il ne pouvait pas bien prononcer. 
Sur quoi les hommes de Galaad le saisissaient et l’égorgeaient près des gués du 
Jourdain» (Juges 12,5-6). Quiconque désirait traverser le Jourdain devait donc se 
donner à connaître par ce moyen et prouver ainsi qu’il n’était pas un Ephraïmite 
fuyard. Autrement c’était la mort.

Dans le Nouveau Testament, Jésus expose une parabole donnant à comprendre 
que tous n’auront pas automatiquement accès au céleste festin des noces: «Le roi 
entra pour voir ceux qui étaient à table, et il aperçut là un homme qui n’avait pas 
revêtu un habit de noces. Il lui dit: Mon ami, comment es-tu entré ici sans avoir un 
habit de noces?» (Matth. 22,11-12). Et cet intrus fut jeté dehors. La participation à 
la fête lui fut interdite, car il ne remplissait pas la condition imposée: il n’avait pas 
d’habit de noces. 

Au Psaume 24,3 déjà, la question est posée de savoir qui a accès à Dieu, à 
la gloire céleste: «Qui est-ce qui montera en la montagne de l’Eternel? Et qui se 
tiendra dans le lieu de sa sainteté?» (Dy). Cette question est de toute importance 
pour chacun de nous. Lorsque nous sommes devenus enfants de Dieu et nés de 
nouveau à une espérance vivante, le Dieu d’amour Lui-même nous a fourni le «code 
d’entrée». Il nous a même donné une toute nouvelle identité: «Si quelqu’un est en 
Christ, il est une nouvelle création. Les choses anciennes sont passées; voici, toutes 
choses sont devenues nouvelles!» (2 Cor. 5,17). «Il m’a revêtu des vêtements du 
salut, il m’a couvert de la robe de la justice, comme un fi ancé se pare de son turban 
et comme une fi ancée s’orne de ses joyaux» (Es. 61,10; Dy). 

Dieu nous a donc donné un «mot de passe»: «Jésus!» De multiples passages 
bibliques le confi rment: « …à qui nous devons d’avoir eu par la foi accès à cette 
grâce» (Rom. 5,2). «Car par lui nous avons les uns et les autres accès auprès du 
Père… » (Eph. 2,18). Le caractère unique du nom de Jésus est également affi rmé 
dans les Actes des apôtres 4,12: «Il n’y a de salut en aucun autre; car il n’y a sous le 
ciel aucun autre nom qui ait été donné parmi les hommes, par lequel nous devions 
être sauvés!» Malheureusement, ils sont nombreux à n’avoir jamais utilisé ce «code». 
Au plan spirituel, ils sont en danger de mort. Et d’autres – des enfants de Dieu – 
oublient parfois ce «code» et cherchent partout la solution de leurs problèmes, mais 
pas auprès de Jésus! Je voudrais les encourager tous: Servez-vous du «code» de 
Dieu qui a pour nom Jésus! Dieu ne résoudra pas nécessairement les problèmes, 
mais Il vous délivrera de leur poids! C’est pourquoi: «Approchons-nous donc avec 
assurance du trône de la grâce afi n d’obtenir miséricorde et de trouver grâce, pour 
être secourus dans nos besoins!» (Hébr. 4,16).

Bien uni à vous
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DOCTRINE BIBLIQUE

ARNO FROESE

L a  Bible  et  le  chrét ien sont 
insépa rablement l iés  l’un à 
l’autre. Un chrétien est le fruit 

de la Bible. Contrairement à tout autre 
livre jamais écrit, la Bible est à mettre 
au même niveau que le Fils du Dieu 
vivant. Cela est fermement établi dans 
les trois premiers versets de l’Evangile 
selon Jean: «Au commencement était 
la Parole, et la Parole était avec Dieu, 
et la Parole était Dieu. Elle était au 
commencement avec Dieu. Toutes 
choses ont été faites par elle, et rien de 
ce qui a été fait n’a été fait sans elle.»

Sans la Parole de Dieu il n’y a pas de 
vie, pas de création et pas de chrétiens. 
Ceux qui croient le message de la Bible 
et qui sont nés de nouveau de l’Esprit 
de Dieu confirment et témoignent 

que ce Livre, de la Genèse jusqu’à 
l’Apocalypse, est le conseil révélé de 
Dieu aux êtres humains.

L’Ancien Testament décrit comment 
Dieu a choisi Israël, lui a donné la loi 
et comment ce peuple a failli à de 
nombreuses reprises quant au respect 
de cette loi. C’était une preuve nette 
que l’homme, dans sa vieille nature, 
ne veut pas et ne peut pas accomplir 
la parfaite volonté de Dieu. Hébreux 
8,7-8 rapporte l’échec de la première 
alliance et dévoile la nouvelle: «En 
effet, si la première alliance avait 
été sans défaut, il n’aurait pas été 
question de la remplacer par une 
seconde. Car c’est avec l’expression 
d’un blâme que le Seigneur dit à 
Israël: ‹Voici, les jours viennent, dit 
le Seigneur, où je ferai avec la maison 
d’Israël et la maison de Juda une 
alliance nouvelle.›»

Moïse a annoncé la venue d’un 
prophète: «L’Eternel, ton Dieu, te 
suscitera du milieu de toi, d’entre 
tes frères, un prophète comme moi: 
vous l’écouterez!» (Deut. 18,15). Cela 
signifiait qu’un nouveau prophète 
proclamera it et int roduira it une 
nouvelle loi.

Plus tard, le prophète Jérémie 
confirma l’établissement de la nouvelle 
Alliance: «Voici, les jours viennent, dit 
l’Eternel, où je ferai avec la maison 

La prophétie 
et 
l’Evangile
Qu’est-ce que la prophétie a à 
faire avec l’Evangile? La Parole 
prophétique a-t-elle un sens pour 
la bonne Nouvelle? 
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d’Israël et la maison de Juda une 
alliance nouvelle» (Jér. 31,31).

Pourquoi cette nouvelle alliance 
éta it- el le nécessa ire? Pa rce que 
l’ancienne a été rompue! Au sujet de 
la nouvelle, Dieu a déclaré à Son peuple 
d’Israël: «Non comme l’alliance que je 
traitai avec leurs pères, le jour où je les 
saisis par la main pour les faire sortir 
du pays d’Egypte, alliance qu’ils ont 
violée, quoique je fusse leur maître, 
dit l’Eternel. Mais voici l’alliance que 
je ferai avec la maison d’Israël, après 
ces jours-là, dit l’Eternel: Je mettrai ma 
loi au dedans d’eux, je l’écrirai dans 
leur coeur; et je serai leur Dieu, et ils 
seront mon peuple» (Jér. 31,32-33).

Dieu Lui-même veillera au maintien 
de la nouvelle loi. Celle-ci sera toute 
différente; ce qui en constituera le 
fondement ne sera plus le sacrifice 
d’animaux, mais la connaissance du 
Seigneur: «Celui-ci n’enseignera plus 
son prochain, ni celui-là son frère, 
en disant: ‹Connaissez l’Eternel ! › 
Car tous me connaîtront, depuis le 
plus petit jusqu’au plus grand, dit 
l’Eternel ; car je pardonnerai leur 
iniquité, et je ne me souviendrai plus 
de leur péché» (Jér. 31,34). La nouvelle 
Alliance promise ici se base sur cette 
déclaration de Dieu: «Je pardonnerai».

I l  est  ext rêmement important 
de sou l igner la d i f férence ent re 
l’ancienne et la nouvelle loi. L’ancienne 
Alliance s’appuyait sur un sacrifi ce 
de substitution qui couvrait pour un 
temps le péché du peuple. La nouvelle 
Alliance est fondée sur le sang du Fils 
de Dieu qui ôte le péché du monde. 
La première dépendait de l’obéissance 
d’Israël, mais la seconde était rendue 
parfaite en Christ et scellée de Son 
sang pour l’éternité.

L e  même Dieu  qu i  a  appelé 
l’ancienne A l l iance à l’existence 
est aussi l’auteur de la nouvelle. Le 
fondement en est l’Agneau éternel 
de Dieu: «Car personne ne peut 
poser un autre fondement que celui 
qui a été posé, savoir Jésus Christ» 
(1 Cor. 3,11). L’apôtre Paul a écrit 
aux Ephésiens: «Vous avez été édifi és 
sur le fondement des apôtres et des 

prophètes, Jésus Christ lui-même étant 
la pierre angulaire» (Eph. 2,20).

N o u s  c o n s t a t o n s :  L’ E g l i s e 
(Assemblée) est édifi ée sur les apôtres, 
c’est la nouvelle Alliance – sur les 
prophètes, c’est l’ancienne – et Jésus 
Christ est la pierre angulaire. C’est le 
seul fondement sur lequel l’Eglise de 
Jésus Christ, notre Seigneur, est bâtie.

Nous devons comprendre que le 
Nouveau Testament ne peut pas être 
séparé de l’Ancien tout comme l’Ancien 
ne peut l’être du Nouveau. Les deux 
ensemble forment un livre présentant 
un message d’un seul Dieu à tous les 
hommes de tous les temps.

Le premier l iv re du Nouveau 
Test a ment  es t  l ’Eva ng i le  se lon 
Matthieu. Nous y trouvons le mot 
««accomplit» à de multiples reprises. 
Ainsi, par exemple, au sujet du nom 
de Jésus: «Elle enfantera un fi ls, et tu 
lui donneras le nom de Jésus; c’est lui 
qui sauvera son peuple de ses péchés. 
Tout cela arriva afi n que s’accomplît ce 
que le Seigneur avait annoncé par le 
prophète» (Matth. 1,21-22).

Joseph, Marie et l’enfant fuirent en 
Egypte quand le roi Hérode voulut tuer 
le Roi nouveau-né: «Il y resta jusqu’à 

la mort d’Hérode, afi n que s’accomplît 
ce que le Seigneur avait annoncé par 
le prophète: ‹J’ai appelé mon fi ls hors 
d’Egypte›» (Matth. 2,15). La prophétie 
s’accomplit par le massacre des jeunes 
enfants mâles de Bethléhem (de deux 
ans et moins): «Alors s’accomplit ce 
qui avait été annoncé par Jérémie, 
le prophète: ‹On a entendu des cris 
à Rama, des pleurs et de grandes 
lamentations : Rachel pleure ses 
enfants, et n’a pas voulu être consolée, 
parce qu’ils ne sont plus›» (Matth. 
2,17-18). Plus tard, Joseph et Marie se 
rendirent avec l’enfant à Nazareth: « ...
et vint demeurer dans une ville appelée 
Nazareth, afi n que s’accomplît ce qui 
avait été annoncé par les prophètes: ‹Il 
sera appelé Nazaréen›» (v. 23).

Ces citat ions devra ient suf f ire 
pour démontrer l’unité des Ancien et 
Nouveau Testaments. 2 Timothée 3,16 
résume toute la Bible par ces mots: 
«Toute Ecriture est inspirée de Dieu et 
utile pour enseigner, pour convaincre, 
pour corriger, pour instruire dans la 
justice.»

Le mot «Evangile» peut se traduire 
pa r  «bonne Nouvel le»  ou «bon 
Message». Nous pouvons dès lors 

 La Bible et le chrétien sont 
inséparablement liés l’un à l’autre. Un 
chrétien est le fruit de la Bible
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qualifier toute la Bible d’Evangile de 
Jésus Christ. 

Quand Jésus ressuscita d’entre 
les morts, Il apparut aux apôtres et 
leur fit cette importante déclaration: 
«C’est là ce que je vous disais lorsque 
j’étais encore avec vous, qu’il fallait 
que s’accomplît tout ce qui est écrit 
de moi dans la loi de Moïse, dans les 
prophètes et dans les psaumes» (Luc 
24,44). C’est l’Ancien Testament: 
Moïse, les prophètes et les Psaumes. 
Jésus confirmait ainsi l’authenticité 
et l’exactitude de l’Ancien Testament. 
Celui-ci annonçait la venue de Jésus; 
le nouveau Testament informe que 
Jésus est venu pour accomplir la 
parfaite volonté du Père, et avance 
la décla rat ion prophét ique qu’I l 
reviendra. 

L’Evangile de l’histoire: Jésus 
apporte la preuve irréfutable de 
l’exactitude de l’Ancien Testament. 
Dans les versets suivants Il annonce le 
jugement pour les conducteurs religieux 
à Jérusa lem qui t ransg ressa ient 
la vér ité de l’Ancien Testament : 
«Malheur à vous, scribes et pharisiens 
hypocrites! parce que vous bâtissez 
les tombeaux des prophètes et ornez 
les sépulcres des justes, et que vous 
dites: Si nous avions vécu du temps 
de nos pères, nous ne nous serions 
pas joints à eux pour répandre le sang 
des prophètes. Vous témoignez ainsi 
contre vous-mêmes que vous êtes les 
fils de ceux qui ont tué les prophètes. 
Comblez donc la mesure de vos pères. 
Serpents, race de vipères! comment 
échapperez-vous au châtiment de 
la géhenne? Cest pourquoi, voici, 
je vous envoie des prophètes, des 
sages et des scribes. Vous tuerez et 
crucifierez les uns, vous battrez de 
verges les autres dans vos synagogues, 
et vous les persécuterez de ville 
en ville, afin que retombe sur vous 
tout le sang innocent répandu sur la 
terre, depuis le sang d’Abel le juste 
jusqu’au sang de Zacharie, fils de 
Barachie, que vous avez tué entre 
le temple et l’autel. Je vous le dis en 
vérité, tout cela retombera sur cette 
génération. Jérusalem, Jérusalem, 
qui tues les prophètes et qui lapides 
ceux qui te sont envoyés, combien 
de fois ai-je voulu rassembler tes 
enfants, comme une poule rassemble 
ses poussins sous ses ailes, et vous ne 

l’avez pas voulu! Voici, votre maison 
vous sera laissée déserte» (Matth. 
23,29-38). A ceux à qui le service de 
l’ancienne Alliance était confié, il fut 
communiqué sans ménagement qu’ils 
étaient dans l’erreur.

Remarquez bien que Jésus remonte 
loin dans le passé, loin au-delà du 
début d’Israël, jusqu’à Abel et Caïn. 
I l  con f i rme a insi  que l’Ecr iture 
commence par la Genèse et se poursuit 
à travers tout l’Ancien Testament 
jusqu’à Zacharie. 

Il fait un pas supplémentaire et 
accuse les chefs religieux du meurtre 
du juste Abel jusqu’à celui du prophète 
Zacharie. Il montre que le mauvais 
esprit qui poussa Caïn à tuer son frère 
est le même que celui qui incita les 
chefs religieux à tuer Zacharie.

Et quel sera le résultat final? La fin 
de la ville de Jérusalem et du temple 
saint. La destruction sera si terrible 
qu’il n’en restera pas pierre sur pierre: 
«Mais il leur dit: Voyez-vous tout cela? 
Je vous le dis en vérité, il ne restera 
pas ici pierre sur pierre qui ne soit 
renversée» (Matth. 24,2).

Cette prophét ie s’accomplit en 
l’an 70 après Jésus Christ, quand la 
légion romaine s’empara de Jérusalem 
et détruisit le temple. Cela s’inscrit 
précisément dans l’histoire, confirmée 
par plusieurs sources, y compris 
l’archéologie.

Dans un long discours pour sa 
défense, Etienne rappelle les débuts 
d’ I s r aë l ,  en  r emont a nt  ju squ’à 
Abraham. Il mentionne plusieurs 
importants événements de l’histoire 
d’Israël, notamment les 400 ans 
d’esclavage du peuple en Egypte. Il cite 
Isaac, Jacob, Joseph et Moïse, ce dernier 
conduisant les Israélites hors d’Egypte. 
Et il termine son témoignage par un 
dur reproche ref létant les paroles 
de Jésus: «Hommes au cou raide, 
incirconcis de coeur et d’oreilles ! 
vous vous opposez toujours au Saint 
Esprit. Ce que vos pères ont été, vous 
l’êtes aussi. Lequel des prophètes vos 
pères n’ont-ils pas persécuté? Ils ont 
tué ceux qui annonçaient d’avance la 
venue du Juste, que vous avez livré 

maintenant, et dont vous avez été les 
meurtriers» (Act. 7,51-52).

L or s  de  son  pr em ier  voy a ge 
missionnaire (Actes 13), nous voyons 
comment l’apôtre Paul prêche l’Evangile 
au départ de l’Ancien Testament aux 
«hommes d’Israël» à Antioche. Il 
relate l’histoire d’Israël et démontre 
que Jésus en est l’accomplissement. 
Il mentionne David en nette allusion 
au Saint – Jésus, le Christ: «Et nous, 
nous vous annonçons cette bonne 
nouvelle que la promesse faite à nos 
pères, Dieu l’a accomplie pour nous, 
leurs enfants, en ressuscitant Jésus, 
selon ce qui est écrit dans le Psaume 
deuxième: ‹Tu es mon Fils, je t’ai 
engendré aujourd’hui.› Qu’il l’ait 
ressuscité des morts, de telle sorte 
qu’il ne retournera pas à la corruption, 
c’est ce qu’il a déclaré en disant: 
‹Je vous donnerai les grâces saintes 
promises à David, ces grâces qui sont 
assurées.› C’est pourquoi il dit encore 
ailleurs: ‹Tu ne permettras pas que ton 
Saint voie la corruption.› Or, David, 
après avoir en son temps servi au 
dessein de Dieu, est mort, a été réuni 
à ses pères et a vu la corruption. Mais 
celui que Dieu a ressuscité n’a pas vu 
la corruption. Sachez donc, hommes 
frères, que c’est par lui que le pardon 
des péchés vous est annoncé, et que 
quiconque croit est justifié par lui de 
toutes les choses dont vous ne pouviez 
être justifiés par la loi de Moïse. Ainsi, 
prenez garde qu’il ne vous arrive ce 
qui est dit dans les prophètes» (Act. 
13,32-40).

A son retour de son deuxième 
voy a ge  m i s s ion na i r e ,  Pau l  f u t 
arrêté à Jérusalem. Et là, il eut de 
nouveau recours à l’Ancien Testament 
pour retracer l’histoire d’Israël en 
Actes 23. L’Evangile de l’histoire est 
régulièrement confirmé dans tout le 
Nouveau Testament.

L’Evangile du salut: Le message 
centra l de la Bible est l’Evangile 
du salut. Pour être précis: le salut 
éternel par la foi en l’oeuvre accomplie 
par Jésus qui mène à la nouvelle 
naissance. La chose était impossible 

 «Cette terre dévastée est devenue comme un 
jardin d’Eden; et ces villes ruinées, désertes et 
abattues, sont fortifi ées et habitées.»
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sous l’ancienne Alliance. Le service 
sacerdotal et le système des sacrifices 
ne pouvaient tout au plus que couvrir 
temporairement les péchés du peuple. 
Par contre, l’Evangile du salut sous la 
nouvelle Alliance est quelque chose 
de tout à fa it nouveau: i l réa lise 
l’extirpation du péché. Il ne se fonde 
pas sur l’observance de la loi et sur les 
sacrifices répétitifs, mais sur la rançon 
définitive payée par le sang de Jésus 
Christ, le Fils de Dieu.

Hébreux 10,4 nous dit: «Car il est 
impossible que le sang des taureaux 
et des boucs ôte les péchés.» Et au 
sujet de Jésus il est écrit en Hébreux 
10,12: «Lui, après avoir offert un seul 
sacrifice pour les péchés, s’est assis 
pour toujours à la droite de Dieu.» 
Selon 1 Jean 3,5, Il a ôté nos péchés 
par Son sacrifice: «Or, vous le savez, 
Jésus a paru pour ôter les péchés, et 
il n’y a point en lui de péché.»

C’est là la nette distinction entre 
l’ancienne et la nouvelle Alliance. 
L’ancienne Alliance offrait au peuple 
d’Israël la possibilité de couvrir ses 
péchés par le sang d’une bête sacrifiée, 
mais la nouvelle Alliance est basée 
sur le sang de Celui qui est sans 
péché, sang qui paie totalement pour 
les péchés du monde entier. Cette 
nouvelle alliance ôte le péché.

Jésus dit à Nicodème: «En vérité, en 
vérité, je te le dis, si un homme ne naît 
de nouveau, il ne peut voir le royaume 
de Dieu. Nicodème lui dit: Comment 
un homme peut-il naître quand il est 
vieux? Peut-il rentrer dans le sein de 
sa mère et naître? Jésus répondit: En 

vérité, en vérité, je te le dis, si un 
homme ne naît d’eau et d’Esprit, il ne 
peut entrer dans le royaume de Dieu» 
(Jean 3,3-5). La vieille nature, c’est-à-
dire le vieil homme, ne peut pas entrer 
dans le royaume de Dieu. La Bible 
déclare «que la chair et le sang ne 
peuvent hériter le royaume de Dieu» 
(1 Cor. 15,50). Seul l’homme nouveau, 
spirituel est rendu apte à entrer dans 
le royaume.

Comment peut-on obtenir cette 
nouvelle naissance; la réponse est 
presque trop simple: par la foi en 
l’oeuvre accomplie par Jésus Christ, 
notre Seigneur: «En lui vous aussi, 
après avoir entendu la parole de la 
vérité, l’Evangile de votre salut, en lui 
vous avez cru et vous avez été scellés 
du Saint Esprit qui avait été promis» 
(Eph. 1,13).

Jésus affirme très clairement qu’il 
n’y a que cette alternative: ou nous 
croyons ou nous ne croyons pas, ou 
nous sommes nés de nouveau par 
l’Esprit de Dieu ou nous ne le sommes 
pas: «Celui qui croit au Fils a la vie 
éternelle; celui qui ne croit pas au Fils 
ne verra point la vie, mais la colère 
de Dieu demeure sur lui» (Jean 3,36). 
C’est l’Evangile du salut. Il a été réalisé 
uniquement par Celui qui était sans 
péché, le Seigneur Jésus-Christ.

L’Evangile de la prophétie: En 
comparaison avec les autres écrits 
religieux, la Bible est unique. Ce 
caractère peut être décrit par ce mot: 
prophétie. Qu’est-ce que la prophétie? 
C’est la prédiction de l’avenir. Des 

prophètes bibliques ont annoncé des 
événements qui ne se produisirent 
que des  s ièc les  plus  t a rd.  P lus 
étonnant encore: plusieurs prophètes, 
inspirés par l’Esprit Saint, ont prédit 
exactement le même événement alors 
que des centaines d’années séparaient 
ces hommes de Dieu.

Le plus grand événement de toute 
l’histoire de l’humanité à été la venue 
de Jésus Christ, le Fils de Dieu. Si 
nous nous penchons sérieusement sur 
l’Ancien Testament, nous constatons 
que les événements entourant la 
naissance de Jésus Christ –l’époque et 
le lieu où Il est né, Son enfance, Son 
âge adulte, Son activité d’enseignant, 
Sa personne, Sa profession, Son service 
de prédicateur, Son acceptation ou Son 
rejet par les gens, Sa mort, Sa mise au 
tombeau ainsi que Sa résurrection et 
Son ascension – furent annoncés des 
centaines d’années avant Sa naissance.

Avant que nous ne citions quelques 
exemples, imaginez que quelqu’un ait 
écrit qu’il y aurait un jour une nation 
portant le nom d’Etats-Unis d’Amérique, 
longtemps avant la fondation de cette 
nation, ou qu’il y aurait un président 
se nommant Abraham Lincoln et 
qu’il serait victime d’un attentat. Si 
un tel document existait, nous le 
considérerions certainement comme 
une prophétie divine. Existe-t-il un 
quelconque document qui ait prédit 
300 ans à l’avance la naissance de 
Shakespeare? Non! Nous pouvons 
consulter les annales de l’histoire tant 
que nous voulons, nous ne trouverons 
pas une telle indication. L’homme ne 
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sait pas ce que le lendemain apportera, 
encore moins ce qui se passera dans 
cent ans. L’être humain peut tout au 
plus apprendre de l’histoire et, sur 
base du passé, développer une espèce 
de pronostic quant à l’avenir et espérer 
que cela se confirmera. Mais comme 
l’expérience le montre, de semblables 
«annonces prophét iques» se sont 
finalement avérées inexactes. 

Il en va tout autrement de la Bible. 
Voyons quelques exemples: 

Le Rédempteur na ît ra it  de la 
semence de la femme (Gen. 3,15). 
Cette prophétie a été fa ite i l y a 
environ 6000 ans.

Moïse dit au sujet du Messie qui 
viendrait: «Je leur susciterai du milieu 
de leurs frères un prophète comme 
toi, je mettrai mes paroles dans sa 
bouche, et il leur dira tout ce que 
je lui commanderai» (Deut. 18,18). 
Luc 7,16 en mentionne la réalisation: 
«Tous furent saisis de crainte, et ils 
glorifiaient Dieu, disant: Un grand 
prophète a paru parmi nous, et Dieu 
a visité son peuple.»

Le Psaume 2,7 prophét ise : « Je 
publierai le décret; l’Eternel m’a 
dit: Tu es mon fils! Je t’ai engendré 
aujourd’hui.» Et Matthieu 3,17 en 
apporte la confirmation: «Et voici, une 
voix fit entendre des cieux ces paroles: 
Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui 
j’ai mis toute mon affection.»

Les Psaumes livrent des détails 
concernant la crucifixion de Jésus. 
Au Psaume 22,2, il est dit qu’Il serait 
abandonné de Dieu: «Mon Dieu! mon 
Dieu! pourquoi m’as-tu abandonné, et 
t’éloignes-tu sans me secourir, sans 
écouter mes plaintes?» Au verset 8, 
il est écrit que plusieurs hocheraient 
la tête au sujet de Jésus et les versets 
7-8 parlent de moqueries. Le verset 16 
affi rme que le Messie aurait soif. Le 
verset 19 déclare que des soldats se 
partageraient Ses vêtements. Au Psaume 
31,6, nous voyons à l’avance Jésus 
remettre Son esprit entre les mains de 
Dieu. Le Psaume 34,21 nous dit que 
Ses os ne seraient pas brisés. Le Psaume 
35,11 affi rme qu’Il serait accusé par de 
faux témoins. Le Psaume 38,12 parle 
d’amis qui Le contempleront de loin. 
Et au Psaume 41,10, il est question d’un 
ami qui Le trahira.

Dans l’Ancien Testament nous avons 
d’innombrables prophéties concernant 
Jésus de Nazareth, et nous trouvons 

leur accomplissement dans le Nouveau 
Testament.

Environ 740 ans avant le fait, Esaïe 
annonce qu’une vierge mettra au 
monde Jésus Christ: «C’est pourquoi 
le Seigneur lui-même vous donnera 
un signe, voici, la vierge deviendra 
enceinte, elle enfantera un fi ls, et elle 
lui donnera le nom d’Emmanuel» (Es. 
7,14).

En Esaïe 53 nous apprenons que 
le Messie sera f rappé, qu’on Lui 
crachera dessus, qu’Il sera rejeté par 
les hommes et blessé et que, malgré 
tout, Il gardera le silence devant Ses 
accusateurs. Il est mort entre deux 
malfaiteurs, mais ensuite Il a été mis 
dans le tombeau d’un riche.

Le lieu de la naissance de Jésus à 
été désigné 700 ans avant l’événement: 
«Et toi, Bethléhem Ephrata, petite 
entre les milliers de Juda, de toi 
sortira pour moi celui qui dominera 
sur Israël, et dont l’origine remonte 
aux temps anciens, aux jours de 
l’éternité» (Mi. 5,1).

Le prophète Esaïe cite également 
les oeuvres miraculeuses du Messie: 
« Alors s ’ouv r i ront les yeux des 
aveugles, s’ouvriront les oreilles 
des sourds; alors le boiteux sautera 
comme un cerf et la langue du muet 
éclatera de joie. Car des eaux jailliront 
dans le désert et des ruisseaux dans 
la solitude» (Es. 35,5-6). Jésus Lui-
même confirme ce passage biblique en 
Matthieu 11,5: «Les aveugles voient, 
les boiteux marchent, les lépreux 
sont purifiés, les sourds entendent, 
les morts ressuscitent, et la bonne 
nouvelle est annoncée aux pauvres.»

Ces citations doivent suffire pour 
établir nettement la vérité de la Parole 
prophétique de l’Ancien Testament 
toute remplie de Jésus Christ, notre 
Seigneur.  C’est  l’Evang i le de la 
prophétie.

J e  v o u d r a i s  i n s i s t e r  t o u t 
particulièrement sur le fait que les 
prophètes ne se connaissaient pas 
alors qu’ils parlaient de la venue de 
Jésus, de Sa merveilleuse naissance, 
de Ses oeuvres surnaturelles, de Sa 
mort sur la croix de Golgotha et de 
Sa résurrection le troisième jour. Ils 
étaient sous l’inspiration de l’Esprit 
Saint et prophétisaient à différentes 
époques de l’histoire. Mais ils parlaient 
toujours de la même personne: Jésus 
Christ de Nazareth. 

Les Juifs et Israël. La prophétie 
concernant le Messie s’est accomplie 
voici presque 2000 ans, mais de nos 
jours encore il en est d’autres qui 
se réalisent. Il suffit, par exemple, 
de penser au prophète Ezéchiel qui 
annonça la dispersion et le retour du 
peuple juif dans le pays d’Israël. 

Voici une citation faite environ 
600 ans avant Christ: «Je les retirerai 
d’entre les peuples, je les rassemblerai 
des diverses cont rées , et je les 
ramènerai dans leur pays; je les ferai 
paître sur les montagnes d’Israël, le 
long des ruisseaux, et dans tous les 
lieux habités du pays» (Ez. 34,13). 
Remarquez bien que le pays est 
clairement indiqué: Israël. Durant 
plus de 2000 ans, la réalisation de 
cette prophétie ne fut pas en vue. 
Les Juifs étaient dispersés parmi les 
nations, et le retour au pays d’Israël 
était absolument impossible.

Même si les Juifs y étaient revenus, 
ils auraient trouvé un lieu désertique, 
inhospitalier; ils seraient morts de 
faim. Dieu dut donc préparer le pays 
pour recevoir le peuple. Le prophète 
d’annoncer: «Et vous, montagnes 
d’Israël, vous pousserez vos rameaux, 
et vous porterez vos fruits pour mon 
peuple d’Israël; car ces choses sont 
près d’arriver» (Ez. 36,8). Un écrit 
vieux de 2597 années!

Quand, comme touristes, nous 
pa rcourons aujourd’hu i  le  pay s 
d’ I s r aë l ,  nous  ne  pouvons  que 
constater l’accomplissement de la 
Parole prophétique: «La terre dévastée 
sera cultivée, tandis qu’elle était 
déserte aux yeux de tous les passants; 
et l’on dira: Cette terre dévastée est 
devenue comme un jardin d’Eden; 
et ces villes ruinées, désertes et 
abattues, sont fortifiées et habitées» 
(Ez. 36,34-35). Personne ne peut le 
nier: de terre inculte, Israël est devenu 
un pays extrêmement fertile. De nos 
jours, il fournit de la nourriture à plus 
de 7½ millions d’habitants.

Les  débat s  enven imés  su r  l a 
question d’Israël sont uniques dans 
l’histoire. Alors que presque toutes les 
nations de ce monde ont conquis leur 
pays par la violence et la contrainte et 
fixaient ainsi leurs frontières, il en alla 
tout autrement pour Israël. Ils prirent 
leur pays de ceux qui se déclaraient 
ouvertement décidés à «rejeter les 
Juifs dans la Méditerranée». Mais 
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cela resta lettre morte. Unique dans 
l’histoire de l’humanité! Oui, c’est 
l’accomplissement de la prophétie 
biblique!

800 ans avant Christ, le prophète 
Joël a écrit: «Car voici, en ces jours, 
en ce temps-là, quand je ramènerai 
les captifs de Juda et de Jérusalem, je 
rassemblerai toutes les nations, et je 
les ferai descendre dans la vallée de 
Josaphat; là, j’entrerai en jugement 
avec elles, au sujet de mon peuple, 
d’Israël, mon héritage, qu’elles ont 
dispersé parmi les nations, et au sujet 
de mon pays, qu’elles se sont partagé» 
(Joël 3,1-2).

Voyez ces mots: «Juda», «Jérusalem», 
«toutes les nations» et «Israël». Il est 
manifeste que Dieu ne reconnaît 
pas l’appel lat ion «Pa lest ine», et 
cela contrairement au monde entier 
actuel. Une att itude à prendre au 
pied de la lettre. Il est écrit: «Je 
rassemblerai toutes les nations.» Il 
n’est pas question de quelques nations 
ou de certains groupes de personnes, 
mais bien de «toutes les nations». Et 
que font ces nations? Elles partagent 
Israël. Elles ne reconnaissent pas 
Jérusalem comme capitale du pays 
d’Israël. Aucune nation au monde ne 
reconnaît les frontières de ce pays 
telles qu’elles sont établies dans la 
Bible. Les peuples découpent le pays 
et en attribuent des parties à Israël, 
et ils qualifient d’autres parties de 
«territoires occupés par Israël». Pas un 
seul Etat n’est d’accord avec l’alliance 
absolue que Dieu fit avec Abraham 
et ses descendants: «En ce jour-là, 

l’Eternel fit alliance avec Abram, et 
dit: Je donne ce pays à ta postérité, 
depuis le f leuve d’Egypte jusqu’au 
grand fleuve, au fleuve d’Euphrate» 
(Gen. 15,18). Nous tenons à faire 
observer que l’Eternel n’a pas dit: «Je 
te donnerai ce pays dans un jour à 
venir.» Non, jadis déjà Il dit: «Je donne 
ce pays à ta postérité.» Du point de 
vue de Dieu, Israël est le pays entre 
l’Euphrate et le f leuve d’Egypte, ce 
qui signifie que de grandes parties du 
Liban, de la Syrie, de la Jordanie et de 
l’Egypte sont «un territoire israélien, 
occupé par les Arabes»! C’est cela 
l’Evangile de la prophétie.

Nous ne pouvons pas séparer Israël 
de l’Evangile, parce que l’Assemblée de 
Jésus Christ est liée organiquement à la 
terre d’Israël. C’est affirmé nettement 
en Romains 11, où l’apôtre Paul, sous 
l’inspiration de l’Esprit Saint, s’adresse 
expressément aux nations: «Je vous 
le dis à vous, païens: en tant que je 
suis apôtre des païens… » (v. 13). 
Quelques versets plus loin, il met en 
garde les croyants: «Ne te glorifie pas 
aux dépens de ces branches. Si tu te 
glorifies, sache que ce n’est pas toi 
qui portes la racine, mais que c’est 
la racine qui te porte. Tu diras donc: 
Les branches ont été retranchées, afin 
que moi je fusse enté. Cela est vrai; 
elles ont été retranchées pour cause 
d’incrédulité, et toi, tu subsistes par 
la foi. Ne t’abandonne pas à l’orgueil, 
mais crains ; car si Dieu n’a pas 
épargné les branches naturelles, il ne 
t’épargnera pas non plus. Considère 
donc la bonté et la sévérité de Dieu: 

sévérité envers ceux qui sont tombés, 
et bonté de Dieu envers toi, si tu 
demeures ferme dans cette bonté; 
autrement, tu seras aussi retranché. 
Eux de même, s’ils ne persistent pas 
dans l’incrédulité, ils seront entés; 
car Dieu est puissant pour les enter 
de nouveau» (v. 18-23). N’oublions 
jamais que nos racines sont dans le 
pays d’Israël.

Q uelq u’u n  pou r r a i t  ob jec ter 
qu’Israël ne croit pas en Jésus Christ 
comme son Messie. C’est exact, mais 
lisez le verset 28: «En ce qui concerne 
l’Évangile, ils sont ennemis à cause 
de vous; mais en ce qui concerne 
l’élection, ils sont aimés à cause de 
leurs pères.»

Deux groupes distincts apparaissent: 
l’Assemblée et Israël. La relation entre 
eux deux est bien définie au verset 25: 
«Car je ne veux pas, frères, que vous 
ignoriez ce mystère, afin que vous ne 
vous regardiez point comme sages, 
c’est qu’une partie d’Israël est tombée 
dans l’endurcissement, jusqu’à ce que 
la totalité des païens soit entrée.» 
Qu’est-ce que la totalité des païens? La 
totalité de l’Assemblée de Jésus Christ 
sur la terre! Jésus a dit Lui-même: «Je 
bâtirai mon Eglise (Assemblée).» Cette 
Assemblée n’est visible dans aucune 
dénomination où organisation ni dans 
aucun mouvement. L’Assemblée dont 
le Seigneur Jésus parle se compose 
uniquement des croyants nés de 
nouveau qui constituent Son corps; 
c’est cela la seule véritable Assemblée.

Quand le dernier croyant d’entre 
les nations aura rejoint l’Eglise, la 

 Si vous vous trouvez 
dans une assemblée qui 
n’enseigne pas ce triple 
Evangile, vous ne recevez 
pas le conseil de Dieu dans 
son entièreté tel qu’il est 
révélé dans la Bible.
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L’Evangile de Jésus 
Christ

Evangile signifi e «bonne nouvelle» ou 
encore «nouvelle de victoire». Dans le cul-
te impérial romain, le mot avait un sens 
particulier: «L’empereur est considéré 
comme un homme divin. C’est pourquoi 
la nouvelle de sa naissance est un évan-
gile; il monte sur le trône, cela aussi est 
un évangile, parce qu’on attend de lui le 
salut et la paix. Les décrets gouverne-
mentaux sont aussi appelés des évan-
giles» (Lexikon zur Bibel, Fritz Rienecker, 
Gerhard Maier).

L’Evangile biblique est l’Evangile de 
Dieu concernant Son Fils (Rom. 1,1-4) et 
il est la puissance de Dieu à salut (Rom. 
1,16-17; 1 Cor. 1,17-18). Il annonce le 
royaume de Dieu, le nom de Jésus Christ 
(Act. 8,12), «la parole de la croix» (1 Cor. 
1,17-18; Dy) et la résurrection du Sei-
gneur (Act. 17,18). 

Il doit être prêché à toute la création 
(Marc 16,15), partout où il n’a pas encore 
été annoncé (cf. Rom. 15,20). L’Evangile 

doit être prêché, car «la foi vient de la pré-
dication, et la prédication se fait en rai-
son de la parole du Christ» (Rom. 10,17; 
Maredsous). Que «ceux qui annoncent 
l’Evangile» vivent de l’Evangile (1 Cor. 
9,14). 

L’Evangile unit les Juifs (croyants) 
et les païens en Jésus Christ (Eph. 3,1-
13). «En ce qui concerne l’Evangile», les 
Juifs «sont ennemis à cause» des païens; 
«mais en ce qui concerne l’élection, ils 
sont aimés à cause de leurs pères» (Rom. 
11,28).

Mais quiconque «annoncerait un autre 
Evangile que celui que» les apôtres ont 
prêché sera maudit, même s’il s’agissait 
d’«un ange du ciel» (Gal. 1,8).

Quand «cette bonne nouvelle du royau-
me sera prêchée dans le monde entier 
pour servir de témoignage à toutes les 
nations, .... viendra la fi n» (Matt. 24,14). 
Au jour de la colère de Dieu (Apoc. 6,17), 
un ange annoncera aux habitants de la 
terre «un Evangile éternel...  à toute nati-
on, à toute tribu, à toute langue et à tout 
peu ple» (Apoc. 14,6). Ensuite, «aux jours 
de la voix du septième ange, quand il son-

nera de la trompette, le mystère de Dieu 
aussi sera terminé, comme il en a annon-
cé la bonne nouvelle à ses esclaves les 
prophètes» (Apoc. 10,7; Dy). Alors Dieu 
réunira « toutes choses en Christ, celles 
qui sont dans les cieux et celles qui sont 
sur la terre» (Eph. 1,10).

En fi n de compte, toute la Bible (l’AT 
et le NT) est centrée sur l’Evangile: Jésus 
Christ est venu pour sauver des pécheurs 
et pour construire un règne spirituel. Il re-
viendra pour prendre le pouvoir et ériger 
Son royaume sur la terre.

Jésus Christ promet à ceux qui croi-
ent l’Evangile: «Je vous le dis en vérité, il 
n’est personne qui, ayant quitté, à cause 
de moi et à cause de la bonne nouvel-
le, sa maison, ou ses frères, ou ses 
soeurs, ou sa mère, ou son père, 
ou ses enfants, ou ses terres, ne 
reçoive au centuple, présentement 
dans ce siècle-ci, des maisons, des 
frères, des soeurs, des mères, des 
enfants et des terres, avec des per-
sécutions, et, dans le siècle à ve-
nir, la vie éternelle» (Marc 10,29-
30).  R.M. ■

plénitude de celle-ci sera atteinte et 
elle sera enlevée pour être dans la 
présence du Seigneur, comme le dit 
clairement 1 Thessaloniciens 4,16-
17: «Car le Seigneur lui-même, à un 
signal donné, à la voix d’un archange, 
et au son de la trompette de Dieu, 
descendra du ciel, et les morts en 
Christ ressusciteront premièrement. 
Ensuite, nous les vivants, qui serons 
restés, nous serons tous ensemble 
enlevés avec eux sur des nuées, à la 
rencontre du Seigneur dans les airs, 
et ainsi nous serons toujours avec le 
Seigneur.»

Un faux évangile. Si vous vous 
trouvez dans une assemblée qui 
n’enseigne pas ce triple Evangile, vous 
ne recevez pas le conseil de Dieu dans 
son entièreté tel qu’il est révélé dans 
la Bible. Le vrai Evangile contient 
l’Evangile de l’histoire, l’Evangile du 
salut et l’Evangile de la prophétie. 
Un faux évangile exclut l’Evangile 
de la prophétie qui est dérangeant. 
Qui veut entendre parler de la fin du 

monde, du jugement, de massacres, 
de destructions etc.? Ce message 
n’est pas volontiers reçu dans de 
nombreuses assemblées; on le laisse 
dès lors de côté.

En 2 Corinthiens 11,4, l’apôtre Paul 
met en garde contre un faux évangile: 
«Car, si quelqu’un vient vous prêcher 
un autre Jésus que celui que nous 
avons prêché, ou si vous recevez un 
autre Esprit que celui que vous avez 
reçu, ou un autre Evangile que celui 
que vous avez embrassé, vous le 
supportez fort bien.» Il est clairement 
question ici d’un autre Jésus, d’un 
autre esprit et d’un autre évangile. Ce 
faux évangile est dangereux: il mène 
à la damnation éternelle.

Nous ne pouvons oublier que 
les ennemis des Juifs et du peuple 
d’Israël sont aussi adversaires de 
l’Evangile. C’est pourquoi le diable 
se déguise en ange de lumière: «Ces 
hommes-là sont de faux apôtres, 
des ouvriers trompeurs, déguisés 
en apôtres de Christ. Et cela n’est 
pas étonnant, puisque Satan lui-

même se dégui se en ange de 
lumière. Il n’est donc pas étrange 
que ses ministres aussi se déguisent 
en ministres de justice. Leur fin 
sera selon leurs oeuvres» (2 Cor. 
11,13-15).

La réussite du diable réside dans 
sa capacité à détourner le message de 
l’Evangile. Il présente volontiers un 
message d’amour, de compréhension, 
de collaborat ion et de paix entre 
tous les êtres humains, mais il exclut 
l’Evangile de la prophétie.

Jésus a dit: «Le salut vient des 
Juifs.» Ce salut fut réalisé en Israël, 
hors des murs de Jérusalem quand, 
mourant sur la croix, Il s’écria: 
«C’est accompli!» L’Evangile de la 
prophétie déclare qu’Il reviendra 
en Israël  à Jérusa lem. Et plus 
précisément encore: Il reviendra à 
l’endroit même d’où Il est monté 
au ciel, le mont des Oliviers. C’est 
pour cette raison que toutes les 
nations rejettent la revendication 
d’Israël concernant toute la ville de 
Jérusalem. ■
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ARGENT ET TEMPS DE LA FIN

L’élite et 
l’endettement 
– 5ÈME PARTIE 

Contrairement à l’avis de certains 
observateurs qui tiennent la crise 
mondiale économique et fi nancière pour 
une affaire déjà classée dans les annales 

de l’histoire, notre époque continue à 
en ressentir les conséquences. Cette 
évolution marque un pas de plus en 
avant dans le processus menant à la 

dernière phase des temps de la fi n.

ciel, et faisons-nous un nom, afi n que 
nous ne soyons pas dispersés sur la 
face de toute la terre!» (Gen. 11,4). La 
globalisation est diamétralement oppo-
sée à la volonté de Dieu. C’est ce qui 
ressort clairement de Son intervention 
surnaturelle à Babel, lorsqu’Il dispersa 
les hommes sur toute la surface de 
la terre et qu’Il réduisit à néant leurs 
efforts par la confusion des langages. 
L’un ou l’autre de nos lecteurs se dira 
peut-être «Cela est bel et bien; nous 
avons déjà entendu d’innombrables 
exhortations au sujet des temps de la 
fi n. Les processus et évolutions évoqués 
dans cet article, cela fait bien longtemps 
qu’ils sont en place, n’est-ce pas?» Oui, 
c’est vrai. Cependant, nous relevons 
aujourd’hui certaines différences qui 
devraient instantanément faire taire 
les moqueurs. Premièrement, nous 
vivons dans la génération de ceux qui 
«voient tout cela» (cf. Matt. 24,33). Le 
fi guier (Israël) commence à refl eurir. 
«Dès que ses branches deviennent 
tendres et que les feuilles poussent, 
vous connaissez que l’été est proche» 
(Marc 13,28). Nous sommes en mesure 
de déterminer cette époque avec pré-
cision et elle a commencé. De plus, 
en ce qui concerne le déroulement 
des événements prophétiques, il n’y a 
pas de faux départs. Une fois lancés, 
ces processus ne peuvent plus être 
arrêtés. C’est pourquoi l’Esprit de Dieu 
nous dit par le prophète Esaïe: «Avant 

qui concluront une alliance 
dans le but de gouverner le 

monde. Pour mener à bien leurs 
agissements, ces nations auront 

besoin de la complicité des élites riches 
et très riches. Si d’un côté les pays 
s’endettent lourdement, il doit y avoir 
de l’autre côté ceux qui avancent les 
fi nancements et les appuis nécessaires. 
Comme la Bible parle également d’un 
important «amassement de richesses», 
nous pouvons supposer qu’un nombre 
relat ivement pet it de personnes, 
précisément les riches et très riches, 
aggraveront l’endettement des nations 
par leurs aspirations à encore plus 
de richesses. Ces tendances sont dès 
maintenant clairement perceptibles. 

Il fut un temps où «la méchanceté 
des hommes était grande sur la terre, et 
que toutes les pensées de leur coeur se 
portaient chaque jour uniquement vers 
le mal» (Gen. 6,5). Pour fi nir, Dieu dut 
intervenir et mettre un terme à cette 
méchanceté. Actuellement, le monde 
s’approche à pas de géant d’une situa-
tion similaire. Or, la prophétie biblique 
parle clairement. Dieu, dans Sa colère, 
interviendra à nouveau dans la destinée 
de ce monde. D’une certaine manière, 
l’époque actuelle est comparable à la 
Babel de la Bible. L’ultime stade de la 
globalisation refl ète les désirs de ces 
hommes du monde ancien qui «dirent 
encore: Allons! bâtissons-nous une ville 
et une tour dont le sommet touche au 

WILFRED J. HAHN

L a Bible nous enseigne que le 
dernier acte du drame qui se joue 
à la fi n des temps et qui tourne 

principalement autour de Mammon est 
porté essentiellement par trois acteurs. 
D’une part, nous avons le gouvernement 
mondial, composé à un certain moment 
de dix nations et conduit plus tard par 
l’Antichrist (la «bête»). Les dix nations 
sont les «dix cornes» d’Apocalypse 
17,12. Tel que je comprends ce texte, il 
s’agit des nations les plus importantes, 
probablement hautement endettées 
(comme cela est le cas déjà aujourd’hui 
pour beaucoup de pays dirigeants), 

 Le fi guier (Israël) 
commence à 
refl eurir. «Dès 
que ses branches 
deviennent 
tendres et que 
les feuilles 
poussent, vous 
connaissez que 
l’été est proche.»
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THÉORIES DU COMPLOT MONDIAL 

L’appel de la Bible à 
l’amour de la vérité 

Que dit la Bible à propos des théories d’un 
complot mondial? S’inscrivent-elles dans la Parole 
prophétique? Cette série d’études tentera de 
répondre à ce type de questionnement. Lisez ci-
dessous la 3ème partie de cette série. 

JOHANNES PFLAUM

S achant que les temps sont avancés, 
Paul nous exhorte en Romains 
13,12 à nous dépouiller des oeuvres 

des ténèbres et à revêtir les armes de la 
lumière. Parmi ces armes de la lumière 
se trouvent certainement aussi la vérité 
et l’amour de la vérité, même si le texte 
donné en référence ne la mentionne 
pas expressément. Beaucoup d’autres 
passages nous exhortent à être vrais, à 
l’amour de la vérité.

Comme nous l’avons déjà dit au cours 
de la deuxième partie de notre étude, la 
presque totalité des soi-disant livres de 
révélations reposent sur des spéculations 
ou des conclusions habilement tirées 
à partir de quelques faits isolés. Un 
examen plus approfondi nous montre 
que cela est également le cas pour la 
littérature chrétienne qui traite de 
la franc-maçonnerie mondiale. On y 
trouve de nombreuses conclusions 
et spéculations, mais peu de faits 
sérieusement étayés ou prouvés. Mon 
propos n’est pas de passer sous silence 
la séduction et l’apostasie au sein de 
la chrétienté, mais plutôt de mettre en 
lumière le caractère indémontrable de 
l’affi rmation que derrière tout cela se 

cache la franc-maçonnerie pour piloter 
le cours de toutes choses.

Dans ce contexte, nous avons affaire 
non seulement à des spéculations, mais, 
pour un certain nombre de faits, à une 
désinformation pure ou à une non-vérité. 
A titre d’exemple, regardons de près le 
signe de la pyramide sur le billet d’un 
dollar et dont on fait remonter les origines 
à l’Ordre des Illuminés ou Illuminati. J’ai 
dû moi-même admettre avoir répandu 
dans certains cas des informations non 
véridiques. La littérature chrétienne dite 
de révélation affi rme entre autres que sur 
le dollar fi gure la pyramide de l’Ordre 
des Illuminati, qui est aussi le symbole 
de la loge maçonnique mondiale. La 
phrase latine reproduite sous le symbole 
signifi erait «Nouvel Ordre Mondial» ou 
«Pour un Nouvel Ordre Mondial» –, le but 
affi ché d’un gouvernement mondial secret 
qui existerait déjà aujourd’hui.

En examinant les faits véridiques, 
on comprend que ce symbole n’est 
pas la pyramide des Illuminés et que 
la traduction de la phrase latine est 
également inexacte. Il n’est pas prouvé que 
ce symbole soit lié à la franc-maçonnerie. 
A ce titre, voici quelques faits:

La seule chose qu’ont en commun de 
manière vérifi able les USA et l’Ordre des 

d’éprouver les douleurs, elle a enfanté; 
avant que les souffrances lui vinssent, 
elle a donné naissance à un fi ls. Qui a 
jamais entendu pareille chose? Qui a 
jamais vu rien de semblable? Un pays 
peut-il naître en un jour? Une nation 
est-elle enfantée d’un seul coup? A 
peine en travail, Sion a enfanté ses 
fi ls! Ouvrirais-je le sein maternel, pour 
ne pas laisser enfanter? dit l’Eternel; 
Moi, qui fais naître, empêcherais-je 
d’enfanter? dit ton Dieu» (Es. 66,7-9).

La dernière phase des «derniers 
jours» a déjà commencé. Aujourd’hui, 
toutes les évolutions décrites dans la 
prophétie ont une portée globale, mon-
diale. Elles concernent le monde entier 
et non seulement quelques nations. 
Nous observons de nos jours que la 
marche des événements évoqués dans 
cet article s’accélère. D’ailleurs, Dieu 
connaissait d’avance les arguments 
des futurs moqueurs, puisqu’Il inspira 
à l’apôtre Paul les paroles suivantes: 
«Sachez avant tout que, dans les 
derniers jours, il viendra des moqueurs 
avec leurs railleries, marchant selon 
leurs propres convoitises, et disant: Où 
est la promesse de son avènement? Car, 
depuis que les pères sont morts, tout 
demeure comme dès le commencement 
de la création. Ils veulent ignorer, en 
effet, que des cieux existèrent autrefois 
par la parole de Dieu, de même qu’une 
terre tirée de l’eau et formée au moyen 
de l’eau, et que par ces choses le 
monde d’alors périt, submergé par 
l’eau» (2 Pi. 3,3-6).

Les moqueurs n’ayant, par défi-
nition, aucun respect pour la Parole 
de Dieu raillent le Très Haut qui 
prouve Son existence en faisant appa-
raître les choses annoncées d’avance. 
Ces gens sont «semblables à des 
brutes qui s’abandonnent à leurs 
penchants naturels» et «sont nées pour 
êtres prises et détruites, ils parlent 
d’une manière injurieuse de ce qu’ils 
ignorent, et ils périront par leur propre 
corruption» (2 Pi. 2,12). Nous pouvons 
clairement voir aujourd’hui que l’hu-
manité s’est sciemment décidée pour 
le chemin menant à sa ruine certaine 
et à la colère de Dieu.

Traduit de l’anglais: Brigitte Hahn; version 
légèrement écourtée de l’article en anglais: 
«Last-Day Oppressors: Honored Elites & an 
Indebted World Order – Part II», paru dans 
Midnight Call et publié sur www.midnightcall.
com
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Illuminés est leur année de fondation qui 
est l’an 1776. C’est cela le grain de vérité 
commun à de si nombreuses théories du 
complot. L’Ordre des Illuminés ne fut 
pas fondé aux USA, mais à Ingolstadt 
en Bavière par Adam Weishaupt – et 
cela à une époque où on ne pouvait 
pas s’envoler sur un coup de tête aux 
Etats-Unis et où on ne disposait pas 
des moyens de communication que 
nous avons aujourd’hui. A ce groupe 
appartenaient des personnalités comme 
le comte Adolph Knigge et le conseiller à 
la cour Franz Xaver von Zwack. Cet ordre 
secret et occulte fut vite miné par des 
dissensions et jalousies, ce qui conduisit 
en 1784, huit années seulement après sa 
création, au départ de Knigge. La société 
secrète fut interdite la même année 
encore par le prince électeur de Bavière, 
Charles Théodore, pour s’éteindre 
complètement en 1785.1

En l’an 1896/97, un franc-maçon 
originaire de Dresde et auteur d’écrits 
occultes du nom de Leopold Engel tenta de 
redonner vie à l’Ordre des Illuminés. Ce 
n’est qu’en 1925 qu’il proclama l’alliance 
mondiale de l’Ordre des Illuminés. Elle 
fut définitivement dissoute –oyez et 
soyez ébahis – par le régime national-
socialiste en 1933 pour ne plus jamais 
réapparaître. Voilà donc les faits pour 
commencer. La dissolution de l’Ordre 
par les nazis n’était ni le fruit du hasard 
ni une manoeuvre de dissimulation. 
Hitler et Himmler étaient persuadés de 
l’existence de la conspiration maçonnique 
à l’échelle mondiale et ils s’apprêtaient 
à la combattre par tous les moyens. La 
théorie du complot ou de la conspiration 
mondiale était un des pivots du national-
socialisme et des SS.2 

La seule chose dont on peut être 
certain à propos des Illuminati, c’est qu’ils 
essayaient vainement d’infi ltrer les loges 
maçonniques allemandes et européennes. 
Une infl uence sur les USA ne peut être 
démontrée du point de vue historique.3 
Les théories du complot attribuant aux 
Illuminés le symbole du billet du dollar 
ne démarrent, d’après le résultat de mes 
recherches, qu’après la Seconde Guerre 
mondiale. Un élément de plus qui donne 
à réfl échir. Le publiciste des conspirations 
William Guy Curr a commis une erreur 
grossière dans ses livres. Il prétend que 
la pyramide a été introduite sur le sceau 
des USA – et par conséquent sur le 
billet du dollar – par Henry A. Wallace 
(vice-président des USA sous Franklin D. 

Roosevelt), qui aurait fait partie de l’Ordre 
des Illuminés. Mais cela n’est absolument 
pas possible, puisque Wallace est né en 
1888 et que le sceau des USA fut achevé 
dès 1776, donc 112 ans avant sa naissance. 
Contrairement à ce qui est toujours 
affi rmé, on ne peut même pas prouver 
que ce symbole soit lié de près ou de 
loin à la franc-maçonnerie. Il s’agit même 
probablement d’un symbole chrétien. 
Les treize marches de la pyramide 
représentent les treize Etats fondateurs 
des Etats-Unis. La pyramide inachevée 
symbolise les Etats d’Amérique inachevés. 
L’oeil de la pyramide suspendue est un 
symbole chrétien ancien que l’on peut 
retrouver dans plusieurs églises. Ce n’est 
probablement que tardivement, à peu 
près après 1863,4 donc longtemps après 
la fondation des USA, que la pyramide fut 
reprise par la maçonnerie. Pas une seule 
source historique n’atteste une relation 
entre le symbole des USA et celui de la 
franc-maçonnerie. D’après les recherches 
du pasteur Reinhard Möller, même les 
loges d’Amérique du Nord, pourtant peu 
avares en confi dences sur leurs réseaux et 
relations, prennent leurs distances d’avec 
ce symbole.

Un frère en Christ a tenté de me 
persuader voici quelques années qu’un 
agrandissement de l’image révélerait 
sur une des pierres de la pyramide 
l’inscription CVJM, et que de ce fait cette 
organisation devait être comptée parmi 
celles de la maçonnerie mondiale. En 
réalité, aucune des pierres ne porte une 
inscription, on y distingue seulement 
quelques motifs constitués de points. 

Revenons à l’inscription latine: 
«Nouvel Ordre Mondial» ou «Ordre 
du Nouveau Monde». Il s’agit d’une 
tricherie de traducteur. En fait, il y est 
écrit «Novus Ordo Seclorum», ce qui 
signifi e «Nouvel Ordre des temps» et non 
pas «Nouvel Ordre Mondial » ou «pour 
un nouvel ordre mondial». C’est une 
citation du poète romain Virgile de l’an 
40 av. J.C. Les pères des USA avaient à 
coeur de créer par les «Nouveaux Etats» 
un ordre social exemplaire du point de 
vue religieux et politique qui s’opposerait 
à l’esclavage et aux nombreuses 
persécutions religieuses survenues dans 
notre vieille Europe. Par ailleurs, au 
moyen de la nouvelle Constitution, ils 
souhaitaient se démarquer nettement de 
l’Angleterre. L’idée qu’ils auraient tendu 
vers un gouvernement mondial peut être 
exclue.5 

Ces exemples suffiront. De toute 
manière, ces théories erronées, comme 
celle qui concerne le soi-disant symbole 
des Illuminés, n’ont rien en commun 
avec les armes de la lumière et la vérité 
qui s’y attache. En tant que croyants, 
nous devrions éviter ces fables et nous 
en distancier. 

Un livre qui fait référence en matière 
d’études sur les sociétés secrètes nous fait 
remarquer que, nonobstant le nombre de 
francs-maçons que l’on a vus et que l’on 
voit toujours engagés en politique, on 
ne peut parler d’une politique mondiale 
maçonnique homogène. Même la loge dite 
mondiale tient probablement du domaine 
de la fable. Les loges continentales 
s’opposent entre elles pour des convictions 
divergentes. C’est ainsi que la loge 
anglaise royaliste affi che un caractère 
tout à fait différent de la maçonnerie 
française et des caractéristiques de 
celle-ci.6

Il faut que nous observions une grande 
retenue dans ces choses et que nous 
nous gardions de qualifi er quelqu’un de 
franc-maçon ou de sympathisant franc-
maçon, notamment lorsque nous ne 
disposons pas de preuves fi ables et que 
ces suppositions et spéculations émanent 
d’experts autoproclamés. Je suis parfois 
bien surpris de voir combien, à ce propos, 
on traite à la légère la vérité, même dans 
nos milieux bibliques.

Lorsque, voici quelques années, 
je fis remarquer certaines erreurs et 
informations faussées à un frère qui 
s’occupait de ces théories du complot 
et de la franc-maçonnerie mondiale, il 
ne trouva que ceci en guise de réponse: 
«Cela se peut, mais je crois quand même 
que la théorie du complot dit vrai.» 
Comme je l’ai déjà affirmé: il s’agit 
véritablement d’un système basé sur une 
croyance personnelle. ■

1 Elvis lebt! – Lexikon der unterdrückten Wahrheiten, 
Bernd Harder, (Elvis est vivant! Lexique des vérités 
cachées) 
2 Ebd., S. 73-82; Agenten des Bösen, Wolfgang 
Wippermann, (Les agents du mal) 
3 cf. de.wikipedia.org/wiki/sceau des Etats-Unis 
4 Elvis lebt! – Lexikon der unterdrückten Wahrheiten, 
Bernd Harder, (Elvis est vivant! Lexique des vérités 
cachées) 
5 idem
6 Geheimgesellschaften und Geheimbünde – Moderne 
Universalgeschichte der Geheimwissenschaften, 
Gondrom (Sociétés et alliances secrètes – Histoire 
universelle moderne des sciences secrètes)
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NORBERT LIETH

A l’âge de 100 ans, elle faisait encore 
du vélo. A l’âge de 110, elle entra 
en maison de retraite et y mourut à 

l’âge de 122 ans et 5 mois. La Française 
Jeanne Calment passait pour la femme la 
plus âgée connue alors dans le monde. 
Si vous croyez la Bible, vous savez que 
les patriarches dont parle la Bible ont 
vécu beaucoup plus vieux, mais tous 
sont morts, tôt ou tard. 

P.M. écrit : «La base matériel le 
de notre existence se fonde sur des 
cellules, qui ne se renouvellent pas 
éternellement, mais seulement d’une 
manière comptable avant de fi nir par 
mourir. On peut décrire le processus 
du vieillissement comme étant un 
nombre l imité de modi f icat ions 
cellulaires intervenant dans le corps. 
Les chercheurs scientifi ques viennent 
de découvrir la cause de la mortalité 
des cellules: la bombe à retardement 
de la vie est implantée dans les pointes 
terminales des chromosomes. Chaque 
fois que se divise une cellule, elle doit 
dupliquer les informations génétiques, 
donc ses chromosomes. Cela continue 
jusqu’à ce que soit atteinte la zone 
télomère à l’extrémité du chromosome. 
A l’extrémité des chromosomes porteurs 
du matériel génétique de l’homme se 

trouvent les télomères (du grec télos ‹fi n› 
et méros ‹partie›). Malheureusement, la 
protéine responsable ne parvient pas à 
dupliquer la toute dernière partie de 
l’extrémité. Le chromosome répliqué 
lors de la division reçoit donc un 
peu moins d’informations génétiques 
que l’original. Au cours de la vie, les 
chromosomes se raccourcissent donc 
progressivement, ce qui conduit à 
l’altération de la cellule – elle vieillit. 
A chaque division de la cellule se perd 
donc un petit bout de ces télomères. 
La cellule humaine peut en général 
se diviser 52 fois avant que toutes les 
petites parties du télomère ne soient 
perdues.»1

Pour les scientifiques, c’est une 
énigme; ils ignorent pourquoi les cellules 
ne se divisent que 52 fois. Pourquoi pas 
plus souvent, pourquoi pas encore et 
encore, pourquoi pas éternellement? 
Cela serait théoriquement possible, 
mais en réalité quelque chose s’y 
oppose. Des scientifiques ont même 
découvert que notre corps dispose 
d’une substance qui est potentiellement 
présente dans chaque cellule. C’est 
l’enzyme appelée télomérase, qui est 
capable de renouveler les petits bouts 
de télomère perdus. Mais, c’est bête, 
cette enzyme n’agit pas dans chaque 
cellule ou elle devient active dans des 

MORTALITE

Ces maudits 52
Il est réservé à l’homme de mourir une fois. C’est 
pourquoi les cellules ne se renouvellent pas à 
l’infi ni. Dieu en a décidé ainsi. Mais Il a ouvert une 
porte vers la vie éternelle.

«L’antisémitisme des Arabes est 
une conséquence de la propagande 
et non de la politique d’Israël.» Car-
men Matussek, spécialiste de l’is-
lam, dans factum 7/2010, p.16

D’un point de vue moral et spirituel, 
la situation en Israël est alarmante, 
comme on l’apprend par les informa-
tions ICEJ (en français: Ambassade 
chrétienne internationale de 
Jérusalem) du 10 janvier 2011. Tel 
Aviv attire le chaland sous le label 
de «Pink City» d’Israël, invitant ainsi 
très offi ciellement le tourisme homo-
sexuel en Terre sainte. Le milieu gou-
vernemental est secoué par la cor-
ruption et les scandales. Sa façon 
de traiter les minorités comme les 
Juifs messianiques, les Arabes, les 
Soudanais et les étrangers en géné-
ral ne laisse pas de préoccuper les 
observateurs. La récente résolution 
de 70 rabbins d’Israël de ne plus au-
toriser la location de biens immobi-
liers à des étrangers suscite de vives 
inquiétudes.

Depuis 1948, le Conseil de sécurité 
des Nations unies a pris 225 réso-
lutions concernant Israël. (…) Et voi-
ci la question subsidiaire: Combien 
de fois le Conseil de sécurité des 
Nations unies s’est-il penché sur la 
question de la persécution des chré-
tiens en milieu islamique, persécu-
tion qui ne cesse d’augmenter? (…) 
Réponse: pas une seule fois, alors 
que le sang de la violence trace son 
sillage de l’Iraq jusqu’en Egypte, de-
puis l’Erythrée jusqu’en Somalie, 
du Yémen à l’Arabie Saoudite. Der 
Tagesspiegel, 4 janvier 2011

La mort continue de faire des ra-
vages dans le monde animal: 
après la mort mystérieuse de plu-
sieurs centaines de milliers d’oi-
seaux et de poissons en Arkansas 
et de 500 oiseaux à Point Coupee, 
Louisiane, quatre autres cas de ce 
type viennent d’être signalés. Aux 
USA, dans l’Etat du Maryland, au 
Brésil et en Nouvelle Zélande, des 
poissons morts viennent d’émer-
ger à la surface. Le journal suédois 
«Aftonbladet» rapporte la décou-
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FLASH
verte mystérieuse d’environ 1000 
cadavres de choucas dans la ville 
de Falköping, située à peu près à 
150 km au nord-est de Göteborg. 
20 minuten Online, 5 janvier 2011

Deux institutions majeures large-
ment connues et observées ont ré-
cemment adopté des positions an-
ti-bibliques et pourtant assez ré-
pandues dans certains milieux chré-
tiens. En premier lieu: le synode par-
ticulier des évêques catholiques du 
Proche-Orient. Il parvint à la conclu-
sion qu’Israël n’était désormais plus 
un «peuple élu» et que l’alliance 
avec Abraham avait été «annulée». 
Le second événement fut le congrès 
pour l’évangélisation mondiale 
Lausanne III à Cape Town, Afrique 
du Sud. Bizarrement, à l’occasion 
de cette rencontre les évangéliques 
ont tiré les mêmes conclusions que 
les évêques rassemblés à Rome. 
Informations ICEJ, 5 janvier 2011

Le président des Palestiniens, 
Mahmoud Abbas, a posé fi n dé-
cembre au Brésil la première pierre 
pour une ambassade palestinienne. 
C’est ce que fi t connaître le porte-
parole de l’Autorité palestinienne 
pour l’autonomie. Le Brésil avait of-
fi ciellement reconnu la Palestine 
comme Etat au début du mois. Le 
gouvernement israélien a pris note 
de cet état de fait avec «regret et dé-
ception». Israel Heute Newsletter, 29 
décembre 2010

Au large des côtes israéliennes 
vient d’être découvert un énorme 
gisement de gaz naturel. Les pre-
miers forages tests ont révélé que 
le champ de gaz appelé «Leviathan» 
recèle un volume d’environ 450 mil-
liards de mètres cubes. Il ferait 
par conséquent le double du gise-
ment «Tamar» récemment décou-
vert. Selon les indications des so-
ciétés exploitantes concernées, le 
gaz serait situé à 135 kilomètres 
à l’ouest d’Haïfa par 5.100 mètres 
de fond. Cette découverte serait la 
plus importante du monde faite ces 
dix dernières années. Israel Heute 
Newsletter, 30 décembre 2010

 La bombe à retardement de la vie 
est implantée dans les pointes 
terminales des chromosomes ... 
A chaque division de la cellule se 
perd un petit bout des télomères. 
La cellule humaine peut en 
général se diviser 52 fois avant 
que toutes les petites parties du 
télomère ne soient perdues.

types de cellules où l’on n’aimerait pas 
la voir – dans les cellules cancéreuses. 
On remarque donc que précisément 
ces cellules dénaturées ne vieillissent 
pas suite à la division habituelle et ne 
meurent pas au bout de 52 divisions. 

Une seule réponse à cela: L’homme 
meurt, parce qu’il doit mourir; il connaît 
la mort bien qu’il ait tout pour continuer 
à vivre. Il est donc réservé aux hommes 
de mourir une fois (Héb. 9,27). Après 
environ 52 divisions, la cellule meurt et, 
jusqu’à présent, personne n’a été capable 
d’empêcher cela. Impossible d’arrêter la 
loi de la mort – et pourquoi? La Bible 
parle de la «loi du péché et de la mort» 
à ce propos (Rom. 8,2). La mort est en 
relation avec le péché. Autrement dit: 
le péché a apporté la mort. Depuis la 
chute, la mort règne sur l’humanité. «... 
mais tu ne mangeras pas de l’arbre de 
la connaissance du bien et du mal, car 
le jour où tu en mangeras, tu mourras» 
(Gen. 2,17) «Et comme tous meurent en 
Adam... » (1 Cor. 15,22).

Spiegel Online rapporte ceci: «La 
question du sens et de l’origine des 
religions préoccupe les hommes depuis 
des siècles – or, au cours des dernières 
années, ethnologues, psychologues et 

les recherches sur le cerveau humain 
ont apporté des réponses neuves à 
cette vieille question: d’où vient la 
morale? Et d’où vient par conséquent 
le péché?»2

Seul Dieu peut nous sauver de ce 
mauvais pas. Et louange à Lui, Il l’a 
fait. Jésus est le cadeau gracieux de 
Dieu pour la vie éternelle. «Mais il 
n’en est pas du don gratuit comme 
de l’offense; car, si par l’offense d’un 
seul (Adam) il en est beaucoup qui 
sont morts, à plus forte raison la grâce 
de Dieu et le don de la grâce venant 
d’un seul homme, Jésus Christ, ont-
ils été abondamment répandus sur 
beaucoup» (Rom. 5,15) . «Et comme 
tous meurent en Adam, de même aussi 
tous revivront en Christ, mais chacun 
en son rang. Christ comme prémices, 
puis ceux qui appartiennent à Christ, 
lors de son avènement. Ensuite viendra 
la fi n, quand il remettra le royaume à 
celui qui est Dieu et Père, après avoir 
détruit toute domination, toute autori-
té et toute puissance. Car il faut qu’il 
règne jusqu’à ce qu’il ait mis tous les 
ennemis sous ses pieds. Le dernier 
ennemi qui sera détruit, c’est la mort» 
(1 Cor. 15,22-26).

Naturellement, tout croyant en Jésus-
Christ devra d’abord passer par la mort 
physique. Mais spirituellement il est 
déjà passé de la mort à la vie et il vivra 
quand bien même il mourra. Jésus dit: 
«Je suis la résurrection et la vie. Celui 
qui croit en moi vivra, quand même il 
serait mort; et quiconque vit et croit en 
moi ne mourra jamais. Crois-tu cela?» 
(Jean 11,25-26).

Jésus a vaincu la mort. Il a vaincu les 
«52». Il vit éternellement et avec Lui 
tous ceux qui croient en Lui, en ce qu’Il 
est, à ce qu’Il a dit et fait. ■
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NOTRE PÉRISCOPE

NORBERT LIETH

E n 1 Timothée 3,1 Paul explique: 
«Cette parole est certaine, que si 
quelqu’un aspire à la surveillance 

(charge d’évêque selon Segond), il désire 
une oeuvre bonne» (version Darby). Le 
service de surveillant est une mission à 
laquelle tout homme peut aspirer, mais 
qui requiert des qualifi cations bien dé-
terminées.

Le mot «surveillant» vient du terme 
grec «episkopos» (surveillant, directeur, 
conducteur), d’où est sorti plus tard le 
concept «évêque». Dans le Nouveau 
Testament, les mots «surveillant», 
«berger» (pasteur), «ancien», «directeur» 
et «conducteur» sont utilisés avec la même 
signifi cation et font donc référence à la 
même fonction (Eph. 4,11; 1 Tim. 4,14; 
5,17; Tite 1,5; 1 Thess. 5,12; 1 Pi. 5,1-2; 
Hébr. 13,7).

Les conditions posées à un ancien: 
«Il faut donc que le surveillant soit 
irrépréhensible, mari d’une seule femme, 
sobre, sage, honorable, hospitalier, propre à 
enseigner, non adonné au vin, non avide de 
gains malhonnêtes (vers. all.), non batteur 
mais doux, non querelleur, n’aimant pas 
l’argent, conduisant bien sa propre maison, 
tenant ses enfants soumis en toute gravité. 
Mais si quelqu’un ne sait pas conduire sa 
propre maison, comment prendra-t-il soin 
de l’assemblée de Dieu? Qu’il ne soit pas 
nouvellement converti, de peur qu’étant 
enfl é d’orgueil il ne tombe dans la faute 
du diable. Il faut aussi qu’il ait un bon 
témoignage de ceux de dehors, afi n qu’il ne 
tombe pas dans l’opprobre et dans le piège 
du diable» (1 Tim. 3,2-7; Dy).

–  «Irrépréhensible» dans le sens que 
l’on ne peut rien lui reprocher.

soin des autres, pas seulement au sein de 
l’assemblée. Cela signifi e que le service 
d’un ancien ne se limite pas à l’enceinte de 
l’église locale.

– «Propre à enseigner». Dans d’autres 
versions: «un bon enseignant», «apte à 
enseigner», «avoir un bon don d’enseignant» 
ou «doué pour l’enseignement». Un ancien 
doit représenter la vérité et, dès lors, 
pouvoir la présenter. Chose remarquable: 
dans toutes les conditions spirituelles et 
morales que doit remplir un ancien, il 
n’est fait mention que d’un don spirituel, 
celui d’enseigner. C’est pourquoi il vaut la 
peine de citer d’autres passages parallèles 
fi gurant dans les Epîtres pastorales afi n de 
constater quelle importance la Bible accorde 
à l’enseignement et ce que l’Esprit Saint 
entend par là. 

«En exposant ces choses aux frères, 
tu seras un bon ministre de Jésus Christ, 
nourri des paroles de la foi et de la bonne 
doctrine que tu as exactement suivie» 
(1 Tim. 4,6; cf. v. 11). «Jusqu’à ce que 
je vienne, applique-toi à la lecture, à 
l’exhortation, à l’enseignement» (1 Tim. 
4,13). «Que les anciens qui dirigent bien 
soient jugés dignes d’un double honneur, 
surtout ceux qui travaillent à la prédication 
et à l’enseignement» (1 Tim. 5,17). «Or, il 
ne faut pas qu’un serviteur du Seigneur ait 
des querelles; il doit, au contraire, avoir de 
la condescendance pour tous, être propre à 
enseigner, doué de patience» (2 Tim. 2,24). 
«Pour toi, dis les choses qui sont conformes 
à la saine doctrine» (Tite 2,1). «Et ce que 
tu as entendu de moi en présence de beau-
coup de témoins, confi e-le à des hommes 
fi dèles, qui soient capables de l’enseigner 
aussi à d’autres» (2 Tim. 2,2).

Paul n’aurait-il pas visé trop haut? 
La Bible entière n’est-elle pas en fi n de 
compte doctrinale? Paul semble attacher 
énormément d’importance à sa doctrine qui 
occupe la plus grande partie du Nouveau 
Testament – c’est lui qui a reçu la plupart des 
révélations et mystères néotestamentaires. 
Sa doctr ine est un f i l conducteur 
particulièrement pour les païens – son 
enseignement sur la justifi cation, sur la 
sanctification, sur la loi, sur Israël, sur 
l’enlèvement, sur la résurrection. La doctrine 
des autres écrivains néotestamentaires 
s’est harmonisée à celle de Paul (2 Pi. 
3,15-16); et ainsi en est-il de l’ensemble de 
l’enseignement du Nouveau Testament. Paul 
appelle même ses écrits «mon Evangile» 
(Rom. 2,16; Gal 2,7). Il qualifi e le message, 
qu’avec Silas il a annoncé à Thessalonique, 
de véritable parole de Dieu (1 Thess. 2,13). 

1 TIMOTHÉE 3,1-7

Les surveillants de 
l’Assemblée

Dans la 1ère Epître à Timothée, l’apôtre Paul expose 
«comment il faut se conduire dans la maison de 
Dieu, qui est l’Eglise du Dieu vivant, la colonne et 
l’appui de la vérité». Veuillez lire ci-dessous la 8ème 

partie de notre étude. 

– «Mari d’une seule femme». Ceci met 
l’accent sur l’aspect moral. Cela ne signifi e 
pas qu’un surveillant doit absolument 
être marié, mais qu’il doit être l’époux 
d’une seule femme, ce qui jadis n’était 
pas nécessairement le cas. L’ancien devait 
donc se démarquer de la société païenne 
l’entourant. Il devait être fermement 
attaché à sa propre femme moralement, 
en pensée et spirituellement. Deux autres 
éléments sont ajoutés ici: tout d’abord, 
cette fonction de surveillant n’est destinée 
qu’aux hommes; elle ne peut dès lors pas 
être attribuée à une femme, puisqu’un 
ancien ne peut être «mari que d’une seule 
femme» et qu’il n’est pas dit «épouse d’un 
seul homme». Deuxièmement, la fonction 
d’évêque se prononce contre le célibat. 

– «Sobre». Le mot «sobre» fi gure onze 
fois dans le Nouveau Testament; il décrit 
l’attitude spirituelle intérieure que doit 
avoir un ancien. Il doit avoir la tête bien sur 
les épaules, ne pas succomber à un esprit 
d’exaltation, à la griserie spirituelle ou à 
la crédulité. Il ne doit pas être facilement 
infl uençable ni un extrémiste, mais étant 
bien équilibré, considérer les choses 
d’une manière spirituelle et réaliste sur le 
fondement biblique.

– «Sage». Cela signifie: réagir d’une 
façon réfléchie, sensée, non pas avec 
emportement.

– «Honorable». Dans d’autres versions: 
respectable, digne, convenable. Il est donc 
question de penser et d’agir avec ordre et 
discipline.

– «Hospitalier». Le mot grec est 
«philoxenos»; «phileo» = «aimer» et 
«xenos» = «étranger» = l’amour pour les 
étrangers. L’accent est mis ici sur le fait que 
le surveillant ne peut être un misanthrope 
qui se retire derrière ses portes closes. Il 
doit être ouvert et toujours prêt à prendre 
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Et maintenant l’apôtre met fortement 
l’accent sur le fait que cette doctrine est 
propagée dans l’assemblée. Nous sommes 
ainsi largement mis au défi .

– «Non adonné au vin». Un ancien ne 
peut pas avoir une réputation de buveur; il 
ne peut donc pas être un alcoolique.

– «Non batteur (non violent)» (il ne peut 
être quelqu’un qui distribue des coups). Il 
doit toujours garder son sang-froid et ne 
peut pas se laisser porter à la violence. En ce 
temps-là, c’était particulièrement important, 
car de nombreux hommes étaient maîtres 
d’esclaves. Le surveillant ne pouvait pas 
agir ici comme dans le monde: un chrétien 
ne frappe pas ses esclaves. Dans le milieu 
familial la violence ne peut pas prédominer.

– «Non avide de gains malhonnêtes» (ou: 
ne pas faire de magouilles). Il ne peut pas 
tromper et vouloir s’enrichir d’une façon 
éhontée. Il doit rester parfaitement honnête 
dans le domaine fi nancier. Il ne peut pas 
céder à de fausses motivations. Pour lui 
il ne doit pas s’agir d’un enrichissement 
personnel ou d’un enrichissement de 
l’église. 

– «Mais doux». Il doit faire preuve de 
douceur, et non de violence. Les qualités 
dans ce domaine: aimable, gentil, plein 
d’égards, charitable, paisible, prêt à 
pardonner, indulgent.

– «Non querelleur» (non belliqueux). 
Cela signifi e: ne pas chercher à s’engager 
dans des discussions négatives, dures 
et interminables; ne pas insister sur ses 
droits ou être rancunier. On ne devrait 
pas s’emporter pour des futilités, mais être 
d’humeur égale et conciliant, là où c’est 
indiqué.

– «N’aimant pas l’argent». Il était tout 
à l’heure question d’un gain honteux. 
Ici nous parlerions plutôt d’avarice. Le 
surveillant doit s’intéresser moins à l’argent 
qu’au bien spirituel de l’assemblée. Il doit 
aussi la présider au plan financier et y 
être un exemple. Il ne peut être cupide; 
tout ne peut tourner chez lui autour de 
l’argent. Que Paul mentionne l’argent à 
deux reprises (en allemand, trad.), cela 
montre le danger particulier bien présent 
là (cf. Hébr. 13,5; 1 Tim. 6,10). «Paissez le 
troupeau de Dieu qui est sous votre garde, 

non par contrainte, mais volontairement, 
selon Dieu; non pour un gain sordide, mais 
avec dévouement; non comme dominant 
sur ceux qui vous sont échus en partage, 
mais en étant les modèles du troupeau. Et 
lorsque le souverain pasteur paraîtra, vous 
obtiendrez la couronne incorruptible de la 
gloire» (1 Pi. 5,2-4).

– « ...conduisant bien sa propre mai-
son, tenant ses enfants soumis en toute 
gravité. Mais si quelqu’un ne sait pas 
conduire sa propre maison, comment 
prendra-t-il soin de l’assemblée de Dieu?» 
Nous devons tirer ici un parallèle avec Tite 
1,6: «... s’il s’y trouve quelque homme 
irréprochable, mari d’une seule femme, 
ayant des enfants fi dèles, qui ne soient 
ni accusés de débauche ni rebelles.» Pour 
«enfants fi dèles» d’autres versions écrivent 
«enfants croyants». C’est clair et net: les 
enfants d’un ancien doivent être croyants. 
Il ne s’agit pas là uniquement d’enfants 
mineurs, nous le comprenons par le rajout 
selon lequel ces enfants ne peuvent pas être 
accusés d’insubordination ou de rébellion; 
ces fautes concernent plutôt des jeunes sortis 
de l’adolescence. Mais il s’agit ici d’enfants 
qui vivent encore sous le toit paternel et 
font donc encore partie de la famille où le 
père est le chef, quelqu’un qui «conduit 
bien sa propre maison.» Il n’est donc pas 
question d’enfants qui ont quitté la maison 
parternelle, qui sont mariés et ont une 
famille et leur propre ménage. Les parents 
ne peuvent plus conduire ces enfants-là. 
Quand les enfants ne font-ils plus partie de la 
maison du père? A partir du moment où ils 
ont quitté la maison pour fonder leur propre 
foyer. «C’est pourquoi l’homme quittera son 
père et sa mère, et s’attachera à sa femme» 
(Gen. 2,24), une parole qui déclare que 
l’on quitte la maison paternelle et qu’une 
nouvelle cellule familiale est créée. A partir 
de cet instant, l’enfant ne fait plus partie de 
la maison où il a grandi. Ainsi, un père ne 
peut pas perdre son statut d’ancien si un 
de ses enfants, ne faisant plus partie de son 
foyer, suit ses propres voies. 

Ce passage de l’Ecriture pose le principe 
que la vie de l’assemblée n’a pas la priorité 
sur celle de la famille. Bien des croyants 
s’impliquent tellement pour l’église et des 

activités chrétiennes qu’ils en négligent 
la famille. Ils pensent que le travail pour 
le Seigneur prévaut à tout prix et perdent 
de vue que travailler pour la famille, c’est 
aussi travailler pour Dieu. Le service pour 
Lui doit commencer à la maison. Avant de 
pouvoir entrer dans la sphère dirigeante, il 
faut assurer les besoins de la famille (le père 
ne doit pas paresser à la maison), veiller à ce 
que les enfants soient élevés correctement 
et enseignés dans la foi.

– «Qu’il ne soit pas nouvellement 
converti, de peur, qu’étant enfl é d’orgueil, 
il ne tombe sous le jugement du diable.» 
Le mot grec pour «enfl er d’orgueil» signifi e 
aussi «envelopper de griserie». Il est 
question d’une «ivresse» qui limite et 
aveugle. On pourrait cependant penser que 
justement un nouveau converti qui a été 
l’objet de la grâce divine, qui est passé par le 
brisement et la repentance et a reçu l’Esprit 
Saint devrait en être gardé, mais c’est 
justement le contraire qui est le cas. Nous 
voyons que la Bible est ici beaucoup plus 
sobre que ne le sont souvent les hommes. 

Nous sommes exhortés à veiller sur 
nous-mêmes, à être de sens rassis et à 
nous occuper des autres. Pour rester 
dans la disposition intérieure de Jésus, 
il faut qu’interviennent de nombreuses 
considérations, des victoires et des règles 
fort raisonnables. La fi erté et plus encore 
l’orgueil, au sein de la chrétienté, sont 
particulièrement dangereux et ont déjà 
causé énormément de dégats, surtout 
pour ceux-là mêmes qui sont devenus tels 
(orgueilleux). Il est très intéressant de 
noter – et c’est un message en soi – combien 
il est diffi cile à l’homme de se comporter de 
manière mesurée dans certaines positions 
élevées. Par nature, le chrétien également 
éprouve des diffi cultés pour ne pas tomber 
dans l’orgueil. Et effectivement on peut 
toujours à nouveau observer comment les 
gens peuvent changer négativement quand 
ils ont achevé leurs études dans une école 
biblique ou quand ils obtiennent un poste à 
responsabilité dans une assemblée. Il arrive 
parfois qu’ils deviennent méconnaissables. 
Une version dit: « ...pour qu’il ne soit pas 
aveuglé par l’orgueil». L’orgueil peut égarer 
les sentiments et embrumer la raison. 
En tout temps, l’homme est capable de 
tomber dans le même péché que le diable 
qui est l’archétype même de l’orgueil. Par 
l’expression «et qu’il ne tombe sous le 
jugement du diable», il ne faut pas entendre 
que le diable aurait le pouvoir de juger 
un chrétien. Nous sommes plutôt mis en 
garde: veiller à ne pas tomber sous le même 

 «Applique-toi 
à la lecture, à 
l’exhortation et à 
l’enseignement.»
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«Mais nous attendons, selon sa promesse, de 
nouveaux cieux et une nouvelle terre, 

où la justice habitera.»

Car, si nous croyons que Jésus est mort 
et qu’il est ressuscité, croyons aussi 
que Dieu ramènera par Jésus et avec 
lui ceux qui sont morts» (1 Thess. 4,13-
14). L’espérance a ses racines également 
dans un autre monde, dans un monde où 
habite la justice! «Mais nous attendons, 
selon sa promesse, de nouveaux cieux et 
une nouvelle terre, où la justice habitera» 
(2 Pi. 3,13). L’espérance ne se limite 
pas aux diffi cultés de la vie quotidienne. 
Elle n’exclut ni les épreuves ni les peines 
ni les doutes ni les angoisses. Mais en 
tout elle dirige les regards au-delà des 
circonstances. Elle compte sur l’aide et 
l’intervention de Dieu! Il est écrit: «Or, 
l’espérance ne trompe point, parce que 
l’amour de Dieu est répandu dans nos 
coeurs par le Saint Esprit qui nous a été 
donné» (Rom. 5,5). L’espérance dirige 
les regards vers le ciel, dans l’attente 
de l’aide et de l’intervention de Dieu. 
En même temps, bien que tout à fait 
«liée à la terre», elle étend notre champ 
visuel jusqu’à notre voisin, jusqu’à 
notre prochain! Car elle veut les rendre 
participants à l’espoir devenu notre part. 
C’est ainsi que l’apôtre Pierre a écrit: 
«Soyez toujours prêts à répondre, mais 
avec douceur et crainte, à quiconque 
vous demande raison de l’espérance qui 
est en vous» (1 Pi. 3,15; Dy).

L’espérance apporte donc de la 
consolation dans la tribulation, elle 
insuffl e du courage alors que des 
situations sont sans issue, elle essuie 
les larmes et bande les plaies. En outre, 
elle dirige nos regards vers le ciel dans 
l’attente du tout prochain salut, elle 
donne de la lumière dans les ténèbres, 
de l’espoir dans le deuil et elle ouvre des 
portes vers notre prochain. Par-dessus 
tout, l’espérance est une ancre fi xée 
dans l’éternité alors que les tempêtes 
font rage. Ce n’est pas en vain qu’il est 
écrit: «Tant que je respire, j’espère», oui: 
«L’espérance meurt en dernier lieu!»

En conséquence, mettons toute 
notre espérance en Celui seul de qui la 
Bible dit: «Jésus Christ est le même hier, 
aujourd’hui et éternellement!» (Hébr. 
13,8). Cette espérance ne sera jamais 
déçue!  S.R. ■

L’espoir est un des traits fondamentaux 
de la vie humaine; il est indubitablement 
lié à l’être de l’homme. Ainsi, le naufragé 
espère être sauvé, le malade être guéri, 
le prisonnier être libéré et le vieillard 
avoir un prolongement de vie. C’est parce 
qu’ils espèrent que, chaque week-end, 
des milliers de gens jouent au lotto pour 
que la déesse de la chance, «Fortuna», 
déverse sur eux sa corne d’abondance. 
L’amoureux éconduit espère toujours un 
happy end en dépit de tous les signaux 
contraires. 

Espérer fait partie de la nature 
humaine. L’espoir est un signe de 
l’existence de l’être, mais également de 
l’imperfection de la vie de l’homme. Là 
où il n’y a plus rien à espérer, c’est soit 
la mort soit l’accomplissement. L’espoir 
est donc comme la respiration de l’âme. 
S’il vient à disparaître, le désespoir 
fait son apparition, et l’on connaît la 
désespérance et l’absurdité de la vie. 

Du point de vue chrétien, l’espérance 
est un des points centraux de la foi: 
«Maintenant donc ces trois choses 
demeurent: la foi, l’espérance, l’amour» 
(1 Cor. 13,13). Et là, cet espoir se fonde 
sur les promesses de Dieu dans Sa 
Parole. C’est par cette Parole que nous 
recevons de l’encouragement et de la 
consolation, «celle de l’espérance» (Rom. 
15,4). L’oeuvre accomplie à la croix 
constitue le fondement de l’espérance 
chrétienne. Car «c’est en espérance que 
nous sommes sauvés» (Rom. 8,24). 
Cette espérance nous est donnée par 
l’Esprit Saint qui habite en nous: «Pour 
nous, c’est de la foi que nous attendons, 
par l’Esprit, l’espérance de la justice» 
(Gal. 5,5). Cette espérance ne se limite 
pas à ce monde; il est en effet écrit: «Si 
c’est dans cette vie seulement que nous 
espérons en Christ, nous sommes les 
plus malheureux de tous les hommes!» 
(1 Cor. 15,19). Bien plutôt, cette 
espérance porte au-delà des choses 
visibles de ce monde pour se fi xer sur 
le monde de Dieu à venir: «Nous ne 
voulons pas, frères, que vous soyez dans 
l’ignorance au sujet de ceux qui dorment, 
afi n que vous ne vous affl igiez pas comme 
les autres qui n’ont point d’espérance. 

Espoirjugement qu’a connu le diable. Il s’agit 
donc de montrer combien grand est le 
danger de tomber dans le même péché 
que le diable et d’être fi nalement jugé. En 
tant qu’ange de lumière, il occupait une 
haute position, probablement beaucoup 
plus haute que les autres anges, et n’ayant 
pas pu s’en contenter, il a grimpé les 
échelons dans le péché (Es. 14,13-14; Ez. 
28,17). Nous sommes donc exhortés à 
veiller dans ce domaine, à écarter toute 
occasion de nous enorgueillir et à tout 
faire pour ne pas nous élever comme le 
diable afi n de ne pas tomber sous le même 
jugement.

– «Il faut aussi qu’il ait un bon 
témoignage de ceux de dehors, afi n qu’il 
ne tombe pas dans l’opprobre et dans le 
piège du diable.» La situation est claire: 
un conducteur d’assemblée doit aussi avoir 
un bon témoignage auprès de ceux qui 
ne sont pas chrétiens. Il doit jouir d’une 
bonne réputation dans son entourage. 
Il faut naturellement faire la distinction 
entre la calomnie et l’accusation justifi ée. 
Mais que l’on parle en bien de lui dans 
l’assemblée ou parmi ses adeptes, cela 
ne suffi t pas. Effrayant qu’il soit affi rmé 
ici que le diable s’y entend à exploiter 
contre nous une marche négative, à s’en 
servir contre nous. Si un conducteur 
d’assemblée est victime de médisance, il 
devient une proie facile pour le diable qui 
rôde comme un lion rugissant et cherche 
qui il va pouvoir dévorer (1 Pi. 5,8). Le 
diable place des pièges et y attire des gens. 
Cela montre combien il est fourbe et rusé 
dans sa chasse aux âmes. Lui qui a fait 
tomber Adam et Eve ne se fatigue jamais 
dans ce funeste exercice. Si l’on sait que 
l’on marche sur un terrain ainsi miné, 
il faut s’y déplacer avec énormément de 
circonspection. Si le diable vise surtout à 
faire tomber dans ses rets les conducteurs 
d’une assemblée, c’est parce qu’il sait qu’il 
peut ainsi causer de graves dégâts à cette 
église. Parmi ses pièges il y a, par exemple, 
la soif de l’argent et des richesses (1 Tim. 
6,9) – un piège qui a mené à la chute plus 
d’un conducteur d’assemblée ou d’oeuvre 
missionnaire. Il y a aussi l’esprit de révolte 
et le manque de sobriété à classer parmi 
les pièges préférés du diable (2 Tim. 
2,25-26). 

Tout ce contexte nous montre 
que, non seulement les responsables 
d’une église, mais également chaque 
chrétien est constamment en danger 
et doit faire preuve de beaucoup de 
vigilance. ■



19  

Appel de Minuit  Mars 2011

L’APPEL DE MINUIT 9  19

JAPON

Livre gratuit – un long déplacement

ARGENTINE

Un traité empêche le suicide

U n missionnaire avec qui nous 
collaborons beaucoup a besoin 
pour son service d’énormément 

de traités. Non seulement lui et ses 
enfants, mais également les jeunes de 
son église ont compris combien cette 
semence est importante. Quand, à 
côté de leurs études, ils ont un peu de 

temps disponible, ils se rassemblent 
spontanément en semaine pour distribuer 
ces petits écrits sur les places publiques. 
Dès que nous fûmes de retour de 
notre déplacement missionnaire, nous 
envoyâmes quelques milliers de traités à 
cette assemblée. Le lendemain on apposa 
sur chacun un cachet avec l’adresse de 

la maison paroissiale, et ce 
même jour deux jeunes de 
20 ans se rendirent sur une 

I l y a quelque temps, une de nos 
abonnées françaises commanda un 
abonnement-cadeau à l’Appel de 

Minuit pour son fi ls qui travaillait au 
Japon comme professeur de français. Elle 
nous demanda si nous n’avions pas aussi 
des écrits en japonais. A cette époque-là, 
nous n’en avions malheureusement pas 
encore.

Entre-temps parut notre livre gratuit 
Pourquoi il vaut la peine d’être chrétien 
en langue japonaise. Nous nous sommes 
souvenus de cette mère en France et lui 
avons envoyé deux exemplaires de ce 
livre. Récemment elle nous a fait savoir 
ceci:

Début décembre elle avait envoyé 
deux paquets au Japon, l’un à son fi ls 
et l’autre à une étudiante d’un cours 
spécial donné par ce fi ls. Comme le colis 
destiné à son fi ls était passablement 
lourd, elle mit les deux petits livres en 
japonais dans le paquet de l’étudiante 
avec la mention que ces écrits étaient 
pour son fi ls. Normalement un colis 

parv ient à sa dest inat ion au 
bout de deux semaines, mais 
dans ce cas les paquets n’étaient 
pas encore parvenus au Japon 
au début janvier. La maman en 
France se dit qu’elle compterait 
sur Dieu. Les envois pourraient 
arriver là-bas à tout moment. 
Ma is le 13 janv ier,  toujours 
rien! La mère pria: «Seigneur, 
je regrette de douter maintenant 
que ces livraisons se feront.» Ce 
jour même, l’après-midi, le fils 
téléphona du Japon pour lui faire 
savoir que les colis étaient arrivés. 
Le mari de l’étudiante avait ouvert 
le paquet et lu le livre gratuit. Lui 
et sa femme sont en service dans un 
temple bouddhiste. Ce fils français 
parle beaucoup de Dieu et de Jésus 
avec ses élèves du cours spécial. Cette 
étudiante ne tient maintenant plus 
du tout à travailler comme gardienne 
d’un temple bouddhiste. Ces livres 
gratuits avaient été très longtemps 

en route pour être finalement lus 
par quelqu’un à qui i ls n’éta ient 
pas destinés. Les voies de Dieu sont 
souvent insondables pour nous et ce 
n’est que beaucoup plus tard que nous 
remarquons comment Il conduit toutes 
choses merveilleusement!  E.M. ■

des places principales de la ville pour la 
distribution de ces traités. 

Et là ils rencontrèrent Franco, un 
garçon d’environ 18 ans à l’air fort triste. 
Le message du traité interpella tellement 
Franco qu’il s’empressa de se rendre à la 
maison paroissiale. Il devait absolument 
parler à quelqu’un, dit-il. On apprit ainsi 
qu’il se proposait de se suicider. Comme 
fils unique, il connaissait de graves 
problèmes dans sa famille. Ce traité lui 
révéla clairement la voie du salut en et 
par Jésus Christ, et il ouvrit son coeur 
au Seigneur. Sa vie en fut tellement 
transformée que cela ne manqua pas 
d’impressionner les autres. Sa mère fut la 
première à donner, peu de temps après, sa 
vie à Jésus. Ce fut ensuite un couple âgé 
qui vint à la foi; ce couple habite en face 
de la maison de Franco, et d’autres voisins 
suivirent. Ils se rencontrent maintenant 
chez lui, dans sa maison pour une lecture 
biblique en commun.  S.B. ■

Extrait de Mitternachtsruf Übersee (= Appel 
de Minuit  outre-mer) de janvier-février 2011

 Non seulement 
lui et ses enfants, 
mais également 
les jeunes de son 
église ont compris 
combien cette 
semence est 
importante.
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RÉPONSES AUX QUESTIONS

venir – pour les chrétiens également (Joël 3,2; 
3,12). Par les païens en Joël 3, il est aussi 
question des chrétiens issus des nations. 
Dans ce jugement, Jésus Christ interviendra 
comme défenseur des Siens. Mais tous 
devront répondre devant Son tribunal de la 
façon dont ils se sont comportés vis-à-vis de 
Son peuple!

Mer c i  pou r  vot r e  f r a nch i se ! 
Malheureusement, je ne puis vous 

donner raison.
Vous savez certainement fort bien 

que nous soutenons la cause d’Israël de 
tout coeur et que nous nous considérons 
comme des «sentinelles sur les murailles 
de Sion», qui souhaitent élever la voix en 
faveur du peuple juif. Nous le faisons par 
nos messages, nos journaux, le travail 
de Beth-Shalom, de nombreux voyages 
organisés en Israël et l’aide pratique et 
très diversifi ée à Israël, sans oublier le 
soutien apporté à des institutions sociales 
(par exemple l’hôpital Assaf-Harofeh). 
Nous organisons des convent ions 
spéciales sur Israël et, lors d’autres 
manifestations et conférences, nous 
insistons sur l’avenir d’Israël promis dans 
la Bible au peuple juif.

Mais nous nous opposons à un faux 
amour pour Israël contraire à la vérité 
biblique à laquelle nous nous devons 
du début à la fi n. Par une attitude pro-
Israël exagérée et «fanatique», nous ne 
pouvons pas en arriver à nier les nettes 
déclarations de la Bible. Le faire serait 
cesser d’être des amis bibliques d’Israël; 
nous ne pouvons soutenir Israël que dans 
l’Esprit de Jésus; s’il n’en était pas ainsi, 

l’amour pour Israël serait charnel. Nous 
ne pouvons pas non plus servir deux 
maîtres, Celui de l’ancienne Alliance et 
Celui de la nouvelle. C’est aujourd’hui 
l’un ou l’autre, non pas les deux en 
même temps. La Bible expose clairement 
que l’ancienne Alliance est annulée: 
«En disant: ‹une alliance nouvelle›, il a 
déclaré la première ancienne; or, ce qui 
est ancien, ce qui a vieilli, est près de 
disparaître» (Hébr. 8,13). (Comme on le 
sait, l’Epître aux Hébreux a été adressée 
à des Juifs.) Et effectivement, ce fut la fi n 
quelques années après la destruction du 
temple et la disparition des sacrifi ces et 
du service sacerdotal. L’histoire confi rme 
donc l’accomplissement de cette parole 
de l’Epître aux Hébreux. La Bible montre 
catégoriquement que nous sommes tenus 
à respecter la nouvelle Alliance: «Il nous 
a aussi rendus capables d’être ministres 
d’une nouvelle alliance, non de la lettre, 
mais de l’esprit; car la lettre tue, mais 
l’esprit vivifi e» (2 Cor. 3,6). Si un Juif, de 
nos jours, invoque le Dieu d’Abraham, 
d’Isaac et de Jacob sans tenir compte 

  Israël paradoxal?

Mon épouse et moi-même venons de lire 
l’article «Israël paradoxal» (Nouvelles d’Israël  
janvier 2011, p.8). Je dois malheureusement 
vous avouer que nous ne sommes pas 
d’accord. Vous êtes-vous déjà demandé 
ce que vous déclenchez chez vos lecteurs? 
Pour nous c’est une leçon supplémentaire 
de la mission terroriste du peuple juif. 
Le fanatisme missionnaire des églises 
chrétiennes libres commence à ressembler 
à la mentalité des croisés au Moyen Âge. 
On insiste tous les jours sur le fait que les 
Juifs devaient accueillir le Messie. D’où vient 
cette obsession? Si les chrétiens avaient 
eu confi ance dans le Dieu d’Abraham, Isaac 
et Jacob, ils auraient assurément écarté 
cette obsession. Mais ils ne l’ont pas fait! 
Avant que la prophétie – j’entends par là 
la prophétie de jugements concernant 
l’humanité – ne s’accomplisse parfaitement, 
le peuple d’Israël ne se tournera jamais 
totalement vers Jésus Christ, car sans le 
peuple d’Israël il n’y a pas de prophétie, 
et sans la prophétie il n’y a pas de peuple 
d’Israël! Mais la prophétie de jugements doit 
s’accomplir exactement comme la prophétie 
de la promesse. Ce que nous, chrétiens, 
devons faire, c’est secourir le peuple d’Israël 
dans sa tribulation et le soutenir dans la 
prière (Daniel 11,34). Ce qui me tracasse, 
c’est qu’il est écrit que ceux qui voudront 
aider ne le feront pas honnêtement (pour 
la plupart, des chrétiens égocentriques). 
Ce qu’il y a de beau dans cette affaire: les 
Juifs et les chrétiens prient le même Dieu 
d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. Ainsi, nous 
ne sommes pas obligés d’accepter une 
nouvelle foi pour pouvoir prier pour nos frères 
aînés. Ma femme et moi faisons toujours 
bien attention à ce que nous disons aux gens 
au sujet du peuple d’Israël. En effet, trop 
souvent nous avons constaté que ce que 
nous racontions se retournait très rapidement 
contre les Juifs. La manie de critiquer que l’on 
trouve chez les chrétiens est, de nos jours, 
presque devenue de la névrose. Chrétiens, 
apprenons à honorer et à admirer les Juifs et 
Celui qui se trouve derrière eux! Finalement, 
les prophéties de jugements sont encore à 

 Tous les ans, nous amenons 
de nombreux groupes de 
voyageurs en Israël. – Notre 
hôtel Beth-Shalom sur le 
mont Carmel à Haïfa.
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de Celui par qui Dieu s’est manifesté, 
c’est-à-dire Jésus Christ, cela ne lui sert 
de rien. Ce n’est que par Jésus que l’on 
peut parvenir à Dieu; c’est ainsi que des 
Juifs comme Pierre et Paul ont dû aussi 
se convertir pour être sauvés. Avant sa 
conversion, Paul était un Juif très pieux, 
mais il n’était pas sauvé (1 Tim. 1,15-16).

Pierre annonça sans détour aux Juifs: 
«Il n’y a de salut en aucun autre; car il 
n’y a sous le ciel aucun autre nom qui 
ait été donné parmi les hommes, par 
lequel nous devions être sauvés» (Act. 
4,12). Pensons-nous en savoir plus et 
mieux que l’apôtre Pierre? Le Juif Paul a 
affi rmé tout aussi nettement: «Car il y a 
un seul Dieu, et aussi un seul médiateur 
entre Dieu et les hommes, Jésus Christ 
homme» (1 Tim. 2,5). Jésus Christ Lui-
même a dit très clairement: « ...afi n 
que tous honorent le Fils comme ils 
honorent le Père. Celui qui n’honore 
pas le Fils n’honore pas le Père qui l’a 
envoyé» (Jean 5,23). Personne, si ce 
n’est par Jésus, n’ira au ciel, qu’il soit 
Juif ou païen.

Celui qui n’a pas à coeur que des 
Juifs, à titre personnel, se convertissent 
à Jésus le Messie – comme cela doit se 
faire aussi parmi les autres nations – et 
celui qui ne prie pas dans ce sens et ne 
soutient pas le travail messianique, ceux-
là n’ont pas le droit de se déclarer «amis 
d’Israël». Car le plus grand des besoins 
doit être qu’ils (les Juifs) soient sauvés 
(Rom. 9,1-3). Cette démarche doit être 
empreinte d’amour (non pas comme 
chez les croisés), de consécration afi n 
de les exciter à la jalousie (Rom. 11,14); 
elle peut se faire en soutenant les Juifs 
qui croient au Seigneur Jésus afi n qu’ils 
puissent toucher leur peuple. Et en fi n de 
compte: pourquoi les Juifs qui croient à 
Jésus se sont-ils convertis à Lui comme 
leur Messie si cela n’était pas nécessaire? 
Sont-ils tombés dans l’erreur ou ont-ils 
reconnu la vérité? N.L. ■

en pratique ce que Bonhoeffer disait 
autrefois: «Qui ne crie pas avec les Juifs 
ne peut louer Dieu!» Nous le faisons en 
particulier en mettant en pratique Esaïe 
40! Oui, le salut d’Israël est encore à venir. 
Mais Dieu a renoué avec Israël. Nous 
pouvons même discerner le calendrier de 
Dieu, en lisant Ezéchiel 36,24-26. Nous y 
distinguons un peuple non sauvé que Dieu 
en personne ramène dans le pays de ses 
pères. Ensuite, Dieu le purifi e pour que, 
fi nalement, il naisse de nouveau. 

D’ailleurs, n’est-ce pas aussi votre 
histoire? Dieu ne vous a-t-Il pas cherché 
dans votre état souillé, c’est-à-dire 
pécheur et perdu? Ne vous a-t-Il pas 

suivi, puis purifi é et fi nalement sauvé? 
Ne voulons-nous pas accorder ce droit 
aussi à Israël?

Nous pouvons donc observer de 
nos propres yeux que Dieu accomplit 
Sa parole et qu’Il accomplira aussi les 
promesses restantes non encore réalisées 
à ce jour.

Tout cela constitue, nous le croyons, 
un faisceau de raisons et de justifi cations 
pour que nous nous tenions aux côtés 
d’Israël et que nous le bénissions.  S.R. ■

Glorifi cation 
d’Israël?
Depuis quelque temps je reçois votre 
magazine Nouvelles d’Israël. A ce propos, 
je me permets de vous adresser quelques 
questions: Qu’est-ce qui distingue l’Israël 
politique, culturel et social (qui est le 
sujet dominant de vos reportages) du 
reste du monde ennemi de Christ? En me 
remémorant combien de croyants nés de 
nouveau ayant la nationalité israélienne 
et une origine arabe sont désavantagés, 
méprisés, exclus et défavorisés, le 
contenu de votre magazine de nouvelles 
avec ses messages néotestamentaires 
me paraît déconcertant voire incroyable, 
car je ne connais aucun passage du 
Nouveau Testament accordant une 
priorité à la communauté juive pendant 
le temps ou la dispensation de l’Eglise 
(appelé aussi la dispensation de la 
grâce). Galates 3,27 affi rme le contraire, 
disant que tous les enfants de Dieu, 
qu’ils viennent de chez les païens ou des 
Juifs, sont un en Jésus-Christ. La lettre 
aux Galates dans son ensemble est un 
panneau d’avertissement pour le chrétien 
afi n qu’il ne retombe pas sous la loi 
mosaïque. Et Paul de dire en Philippiens 
3,20: «Car notre droit de cité (politique) à 
nous est dans les cieux », c’est pourquoi 
je ne peux comprendre que vous fassiez 
de la publicité pour l’Israël politique, 
culturel, économique et social et que 
vous y mêliez en même temps le message 
biblique d’Actes 5,30. Je tiens à souligner 
que j’aime mes frères et mes soeurs 
d’Israël autant que ceux des autres 
parties du monde, y compris les anciens 
musulmans. C’est avec plaisir que je lirai 
comment vous expliquez votre position et 
vous en remercie d’avance.

Comme vous avez pu vous en rendre 
compte, nous ne glorifions pas 

Israël. Nous n’enjolivons pas non plus 
les erreurs qu’il commet. Néanmoins, en 
dépit de toutes ses erreurs et faiblesses, 
Israël demeure le premier amour de 
Dieu, la prunelle de Son oeil (Za. 2,12). 
Malheureusement, c’est un fait que 
beaucoup de chrétiens de nos jours ne 
prennent plus en considération et qu’ils 
ne défendent plus. Nous tentons de 
contrebalancer cette tendance et mettons 

Recevez tous les mois les nouvelles des 
faits concernant Israël.*
*Gratuitement pour l’Allemagne, l’Autriche, le Lichtenstein et la Suisse; 
pour les autres pays: prix sur demande.

s 

 Dietrich Bonhoeffer disait 
autrefois: «Celui qui ne crie 
pas avec les Juifs ne peut 
pas louer Dieu.»

Commandez 

en Suisse au n° de 

tél.: 0041 (0)44 952 14 12

Adresse e-mail: adm@mnr.ch
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IMPRESSUM

INITIALES DES AUTEURS DE LA PRESENTE EDITION
S.B. = Stephan Beitze; K.G. = Karl H. Gries; N.L. = Norbert 
Lieth; E.M. = Elishevah Malgo; R.M. = René Malgo; S.R. = 
Samuel Rindlisbacher; W.S. = Wolfgang Schmidt

Le prochain numéro paraîtra le 1.04.2011 avec, 
entre autres, ce thème*:

«La leçon»
*Sous réserve de modifi cation

Une marée de livres «modernes» pour 
conduire à la foi ou apporter une «aide 
pour vivre » répand des conseils teintés de 
psychologie convergeant tous en un seul et 
unique point: aime-toi toi-même! Accepte-
toi tel que tu es! Réalise-toi! Tire le meilleur 
parti de toi-même et trouve une vie épanouie 
et couronnée de succès, et profi tes-en 
pleinement! 

Dieu est présenté comme un père à 
l’amour inconditionnel qui désire que chaque 
être humain puisse jouir de sa vie de la 
meilleure façon possible. Jésus-Christ, le 
Crucifi é et Ressuscité, n’est vu que comme 
quelqu’un qui aide et qui guérit, volant au 
secours pour satisfaire tous les souhaits des 
humains. Par Lui, on trouverait la délivrance 
de tous les maux de la vie nommés détresses 
personnelles suite à la maladie, fardeaux 
professionnels et familiaux, complexes 
d’infériorité, angoisses, stress, le sentiment 
d’être mal-aimé, de mener une vie vide de 
sens et autres crises de la vie. 

Ce nouvel «évangile de l’épanouissement 
personnel de l’homme» nous présente le 
Dieu que l’on souhaiterait avoir, le Sauveur 
que l’on cherche et qu’il nous faut pour 
une vie meilleure et plus belle. Il n’a qu’un 
seul défaut important, il est contraire au 
véritable Evangile! Il est en contradiction 
avec le message du salut révélé par Dieu Lui-
même dans la Bible qui dit que le Créateur 
tout puissant, Seigneur et Juge a livré Son 
Fils à la mort sur la croix pour des pécheurs 
perdus.

L’évangile moderne de la réalisation des 
désirs de l’homme ne parle ni de péché ni 
de culpabilité, ni de repentance ni de demi-
tour sur soi-même. Il ne révèle pas non plus 
Jésus-Christ comme l’Agneau de Dieu qui a 
racheté par Son sang l’homme pécheur de 
la mort et du jugement éternel. Il ne révèle 
pas la croix de Christ comme seul moyen par 
lequel nous puissions trouver la rédemption 
véritable et la paix authentique. Le véritable 
Evangile, par contre, nous annonce par des 
mots très clairs la vérité biblique, à savoir 
que nous n’avons pas à retaper, améliorer 
ou conduire à l’épanouissement notre propre 
vie, mais que nous devons accepter avec la 
mort de Christ sur la croix le jugement de 
Dieu sur nos péchés.

Jésus-Christ est ressuscité d’entre les 
morts! – Ce fait non seulement paraît de nos 
jours incroyable aux yeux de beaucoup, mais 

Un évangile pour vivre 

C’est de l’Evangile de la grâce 
que l’homme a besoin.

on ne peut tout de même pas attendre de 
quelqu’un qu’il y croie! Certains théologiens 
pensent qu’il s’agit là d’un dogme abstrait 
sans lien réel avec les faits historiques. 
Les croyants sont qualifi és de naïfs et de 
simples, ce qui est en contradiction avec 
l’argumentation de la Bible. Car s’il n’y a 
pas de résurrection des morts, notre foi n’a 
pas de sens! Or, c’est précisément cette 
foi en la résurrection qui détermine notre 
façon d’envisager la vie et la manière de la 
vivre pratiquement, nous remplissant d’une 
espérance joyeuse.

La résurrection des morts n’est pas un 
retour dans la vie ici-bas, mais un passage 
à une tout autre réalité. C’est un fait certain 
que Christ est corporellement ressuscité des 
morts et qu’Il est monté au ciel. C’est par ce 
biais que Dieu a dépossédé de tout pouvoir 
le dernier ennemi de l’homme – la mort – 
et Il a tout fait afi n que ce salut devienne 
dès à présent par le Saint Esprit la base 
de notre vie par la foi. Le véritable but de 
notre vie terrestre est donc la rencontre avec 
le Ressuscité, condition préalable à notre 
propre résurrection et à la vie éternelle dans 
le royaume céleste de Dieu. 

Quel évangile faut-il donc croire? 
L’évangile de l’épanouissement personnel 
et de la prospérité ou celui du pardon des 
péchés et de la libération de la mort pour 
nous faire accéder à la vie éternelle? – Dieu 
témoigne Lui-même de la véracité de Sa 
parole et de l’inspiration de la Bible par Son 
Esprit Saint. C’est de l’Evangile de la grâce 
que l’homme a besoin. 

Dieu cherche à attirer chaque être humain 
à Ses valeurs et dans Sa sphère. Il hait, 
certes, le péché à cause duquel Il a sacrifi é 
Son Fils unique, mais Il aime le pécheur lavé 
par le sang de l’Agneau de la souillure du 
péché. L’apôtre Jean le dit ainsi: «La nouvelle 
que nous avons apprise de lui, et que nous 
vous annonçons, c’est que Dieu est lumière, 
et qu’il n’y a point en lui de ténèbres…  Mais 
si nous marchons dans la lumière, comme il 
est lui-même dans la lumière, nous sommes 
mutuellement en communion, et le sang de 
Jésus son Fils nous purifi e de tout péché» 
(1 Jean 1,5.7).  K.G./W.S. ■

Extrait abrégé du traité «Un évangile pour vivre» 
(= «Evangelium zum Leben?!»; Evangelische 
Berliner Schriften-Mission, Ruhlebener Str. 9, 
13597 Berlin, ebs-mission@t-online.de



QUESTIONS SUR NOTRE TEMPS
ET LA PROPHETIE BIBLIQUE

NORBERT LIETH

L’Etat juif, même 
contrariant, est une 
 nécessité pour le salut 
du monde!
Depuis sa création en 1948, l’Etat 
d’Israël constitue aux yeux du 
monde une pierre d’achoppe-
ment et est la cible d’attaques ré-
pétées. Que dit la Bible sur ce 
sujet d’une brûlante actualité ?
Livre de poche, 160 p.
No de comm. 190600
CHF 10.–, EUR 6.–

ARNO FROESE

120 questions sur la 
 Parole prophétique 

Dans ce livre, le directeur de la 
branche américaine de l’Appel 
de Minuit répond à 120 ques-
tions concernant la prophétie bi-
blique. Vous y trouverez des ré-
ponses claires et simples à des 
questions fondamentales. .
Livre de poche, 100 p.
N° de comm. 190700
CHF 8.50, EUR 5.–

NORBERT LIETH

Le système d’alerte 
divin
Cette brochure est destinée à la 
distribution. Elle devra servir à 
orienter les gens, car la pro-
chaine catastrophe se produira 
très certainement.
Livre de poche, 24 p.
No de comm. 190660
CHF 1.70, EUR 1.–

NORBERT LIETH

Le prophète Zacharie: 
Vision d’une ère nouvelle
Le livre de Zacharie, vieux de 
plus de 2500 ans, est messia-
nique, apocalyptique et d’une 
brûlante actualité. Il contient 
beaucoup de prophéties au sujet 
de Jésus-Christ, d’Israël et des 
nations.
Livre de poche, 248 p.  
No de comm. 190630
CHF 12.–, EUR 7.–

NORBERT LIETH

Lumière messianique dans 
les ténèbres d’Israël
Des regards portés sur la Parole 
prophétique ouvrent des pers-
pectives sur l’avenir. Les actions 
de Dieu en Israël tendent vers le 
but proposé, et l’élan messia-
nique prouve que Jésus vient 
bientôt!
Livre de poche, 53 p., 
No de comm. 190620
CHF 8.50, EUR 5.–

WIM MALGO

Phénomènes 
inquiétants du 
temps de la fi n
L’auteur était connu comme 
«quelqu’un qui réveille». Par ce 
livre également, il cherchait à se-
couer ses lecteurs pour les 
conduire à une relation appro-
fondie avec le Seigneur qui re-
vient.
Livre de poche, 127 p.
No de comm. 190310
CHF 8.50, EUR 5.–

NORBERT LIETH

Paraboles 
prophétiques
Les paraboles du Seigneur nous 
permettent de plonger nos re-
gards dans les mystères des 
cieux et dans les vérités prophé-
tiques qui concernent Israël, 
l’Eglise et les événements de la 
fi n des temps.
Livre de poche, 92 p.
No de comm. 190450
CHF 8.50, EUR 5.–

NORBERT LIETH

L’enlèvement
L’espérance du retour de Jésus-
Christ, thème central de la Bible 
qui a stimulé les croyants à 
chaque époque de l’histoire de 
l’humanité, prend en notre 
temps une nouvelle actualité.
Livre de poche, 176 p. 
No de comm. 190530
CHF 10.–, EUR 6.–

Commandez ici:

adm@mnr.ch



Le nouveau 

catalogue de 

l’œuvre missionnaire de 

l’Appel de Minuit est dis-

ponible: gratuit et d’actua-

lité! Commandez-le dès 

maintenant pour que vous 

puissiez tranquillement 

faire votre choix.

Vous pouvez aussi 

 télécharger notre 

 catalogue en format 

PDF de notre site 

www.appeldeminuit.ch

Samuel Rindlisbacher
vous présentera un message biblique

Date: Dimanche 20.03.2011, Heure: 15h00
Lieu: Restaurant «Zum Engel», Rue de la République 53, 

F – 67720 Hoerdt

Uniquement en allemand – pas de traduction

BBienvenus!


